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MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Quelques 
semaines après la démission du 
maire Yves Lévesque, des ten-
sions persistent entre certains 
membres du conseil municipal de 
Trois-Rivières.

Le départ du bouillant premier 
magistrat ne semble pas avoir tout 
réglé au sein de la plus haute ins-
tance de l’administration munici-
pale trifluvienne. La réunion de 
travail qui a précédé la séance ordi-
naire de mardi soir a en effet été le 
théâtre de discussions musclées 
auxquelles ont pris part plusieurs 
élus, dont les conseillers Marian-
nick Mercure, Daniel Cournoyer et 
Valérie Renaud-Martin ainsi que la 
mairesse suppléante Ginette Bel-
lemare. C’est Mme Mercure qui a 
lancé le bal en profitant de la pré-
sence des journalistes pour y aller 
d’une déclaration – qu’elle avait 
d’ailleurs écrite afin de s’assurer 
que ses dires ne dépassent pas sa 
pensée – dans laquelle elle dénon-
çait des propos qu’a tenus Daniel 
Cournoyer concernant la politique 
Vision zéro lors d’une entrevue sur 
les ondes du 106,9 FM en début de 
semaine.

Très attentive pendant que la 
conseillère s’exprimait, la mai-
resse suppléante a quant à elle 
profité de l’occasion pour indiquer 
au conseiller Cournoyer qu’elle 
n’avait pas apprécié qu’il qualifie 
d’«ordinaire» sa décision de l’ex-
clure du comité exécutif lors de la 
même entrevue. Rappelons que la 
semaine dernière, Mme Bellemare 
a utilisé sa prérogative pour revoir 
la composition de cet important 
comité. Fait à noter, l’un des deux 
autres conseillers exclus de cette 
instance en vertu de la décision 
de la mairesse suppléante, Michel 
Cormier, brillait par son absence 
autant lors de la réunion de travail 
que de la séance publique. L’autre 
conseillère touchée, Sabrina Roy, 
était quant à elle présente.

«Je t’invite à travailler avec nous. 
Je n’ai rien contre ton travail et tes 
prises de position, mais il faut se 
rallier un moment donné», a-t-elle 
dit à M. Cournoyer.

Éprouvant le besoin d’intervenir, 
la conseillère du district des Carre-
fours, Valérie Renaud-Martin, est 
par la suite venue à la défense de 
Daniel Cournoyer. Elle a déclaré 
que ce dernier ne devait pas être 
le seul visé pour l’actuel climat.

«Je ressens un malaise sur ce 
que j’entends aujourd’hui. […] Ça 
ne m’invite pas à travailler», a-t-
elle lancé lors d’un échange avec 
Mme Mercure.

Elle a poursuivi en y allant d’un 
plaidoyer sur la franchise et le res-
pect, faisant notamment référence 

à des propos la concernant qu’un 
collègue aurait écrits dans un 
groupe de discussion sur Face-
book. Les critiques à son égard se 
seraient retrouvées dans le mau-
vais groupe de discussion, ce qui 
aurait permis à la principale inté-
ressée d’en prendre connaissance.

À la fin de ce turbulent épisode, 
Sabrina Roy a tenté de rappeler 
tout ce beau monde à l’ordre en 
lançant qu’il serait préférable de 
«laver le linge sale en famille».

«PAS TOUJOURS COMME ÇA»

Interpellés par Le Nouvelliste 
après la séance de travail alors 
qu’ils discutaient ensemble, Daniel 
Cournoyer et Mariannick Mercure 
ont voulu dédramatiser la situa-
tion en adoptant un tout autre ton 
et en y allant même de quelques 
blagues.

Le conseiller du district de La 
Vérendrye, Dany Carpentier, a éga-
lement tenté de détendre l’atmos-
phère pendant la séance de travail. 
Alors que les échanges étaient plus 
conviviaux, il a fait remarquer haut 
et fort que l’ambiance était beau-
coup moins lourde.

« R e m a r q u e z  l a  b e l l e 
f e n ê t r e  d ’ h a r m o n i e  d a n s 
laquelle on se retrouve présen-
tement», a-t-il lancé en regar-
dant en direction des journalistes 
présents.

Interrogé en compagnie de Denis 
Roy après la séance de travail, il a 
martelé que l’ambiance n’était pas 
malsaine et que les élus étaient 
généralement en mesure de tra-
vailler ensemble.

«Ce n’est pas toujours comme 
ça», a-t-il précisé sous le regard 
approbateur de M. Roy.

JEAN-FRANÇOIS AUBIN 
PREND LA PAROLE

Le seul candidat officiellement 
sur les rangs jusqu’à maintenant 
pour succéder à Yves Lévesque 
au poste de maire, Jean-François 
Aubin, a assisté à la séance du 
conseil municipal de mardi soir. Il 
a profité de la période de questions 
pour notamment indiquer qu’il 
croyait que la limite de vitesse ne 
devait pas être abaissée à 40 km/h 
sur l’ensemble du territoire de la 
ville dans le cadre de la Vision zéro. 
Néanmoins, il considère que cette 
politique est pertinente et félicite 
le conseil d’avoir décidé de tenir 
des consultations publiques sur 
le sujet.

«Il ne faut pas jeter le bébé avec 
l’eau du bain», a-t-il affirmé.

Par ailleurs, la lettre de démission 
de l’ancien maire Lévesque, rendue 
publique le 27 décembre dernier, 
a été déposée par la représentante 
de la greffière lors de la séance 
ordinaire de mardi. Cette der-
nière était absente de la séance de 
mardi car elle est présentement en 
vacances. 

Ce dépôt confirme la nomi-
nation de Ginette Bellemare au 
poste de mairesse suppléante 
jusqu’à l’élection d’un nouveau 
maire. Mme Bellemare a profité de 
l’occasion pour remercier encore 
une fois le maire démissionnaire 
pour son travail lors d’une courte 
allocution qui a été suivie par des 
applaudissements des conseillers 
et des citoyens présents.

CONSEIL MUNICIPAL DE TROIS-RIVIÈRES

Toujours des tensions

Les conseillers ont applaudi le travail de l’ancien maire Yves Lévesque après le 
dépôt de sa lettre de démission. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Après plus 
de dix  ans d’animation hiver-
nale dans les rues du centre-
ville de Trois-Rivières, les Nuits 
polaires ne seront pas retour en 
2019.

Le conseil municipal a pris la 
décision de ne pas renouveler le 
financement de l’événement qui 
était sous la responsabilité de 
la Corporation des événements 
depuis quelques années. Le pré-
sident du groupe de travail Culture, 
loisirs et vie communautaire, le 
conseiller François Bélisle, soutient 
que le conseil a dû se résoudre à 

prendre cette décision en raison 
de l’augmentation constante du 
nombre d’événements qui animent 
la ville annuellement.

«Ça s’inscrit dans l’analyse cet 
été de tous les événements. Il fal-
lait revoir les dépenses et juste 
la direction Culture, loisirs et vie 
communautaire, c’est le plus gros 
budget de la Ville. Par habitant, 

nous sommes la ville qui investit 
le plus au Québec. [...] Gérer, c’est 
faire des choix», mentionne le 
conseiller représentant le district 
Pointe-du-Lac.

Néanmoins, l’élu laisse sous-
entendre qu’un nouvel événement 
pourrait voir le jour au cours des 
prochaines années.

Après avoir été investi d’une 

mission familiale au cours des 
premières années, le défunt événe-
ment s’est progressivement trans-
formé par la suite. 

A u  c o u r s  d e s  d e u x  d e r -
nières  anné es,  i l  se  l imitait 
à  d e s  s p e c t a c l e s  n o c tu r n e s 
présentés lors de trois soirées 
échelonnées sur trois week-ends 
consécutifs.

Les Nuits polaires ne seront pas de retour en 2019
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Un avis de réserve 
foncière est émis sur 
un bâtiment voisin, en 
prévision des travaux 
de mise aux normes

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les travaux de mise aux 
normes de la salle J.-Antonio-Thompson 
devraient se traduire par un agrandissement 
de la salle de spectacle par l’intérieur. Un 
avis de réserve foncière a en effet été émis 
vendredi par le comité exécutif de la Ville de 
Trois-Rivières sur le bâtiment adjacent à la 
salle Thompson, en vue des travaux qui de-
manderont des investissements de plusieurs 
millions de dollars. Une nouvelle qui n’a pas 
forcément réjoui les locataires de cette 
bâtisse en partie à vocation commerciale.

Le bâtiment sur lequel la Ville a jeté son dévo-
lu est situé du 390 au 398 rue des Forges, au 
centre-ville, soit le bâtiment voisin de la salle 
de spectacle, une bâtisse qui abritait autrefois 
la bijouterie Paul Bellemare, notamment. Les 
plans de la Ville en ce qui concerne les tra-
vaux de mise aux normes de la salle de spec-
tacle font en sorte que ce bâtiment pourrait 
lui être utile afin de procéder à un agrandisse-
ment par l’intérieur. Selon nos informations, 
cet agrandissement servirait principalement 
à l’amélioration du service à la clientèle et à 
l’aménagement d’espaces administratifs. Les 
plans des travaux prévus sont toutefois très 
sommaires à ce moment-ci.

Le comité exécutif a donc émis un avis 
d’imposition d’une réserve foncière pour 
fins publiques. Cette démarche signifie que 
la Ville se réserve le droit, pour deux ans, d’ac-
quérir le bâtiment de gré à gré, ou encore par 
expropriation si une entente à l’amiable avec 
le propriétaire n’est pas conclue. Entre-temps, 
l’avis signifie au propriétaire que toute amé-
lioration ou toute rénovation apportée à la 
bâtisse ne serait pas prise en compte par la 
Ville dans le prix offert lors d’une éventuelle 
transaction. 

«Ça a été signifié par huissier à la 

propriétaire actuelle. De ce qu’on com-
prend, l’immeuble était sur le point d’être 
vendu, mais ça n’avait pas encore passé chez 
le notaire. Nous avons donc aussi avisé l’agent 
d’immeuble afin qu’il puisse faire le suivi en 
conséquence. L’avis nous permet d’imposer 
une réserve foncière pour deux ans, avec pos-
sibilité de prolonger deux années supplémen-
taires», explique le porte-parole au cabinet de 
la mairesse suppléante, Yvan Toutant.

Le vice-président du comité exécutif, 
le conseiller municipal François Bélisle, 
explique qu’il était important pour la Ville 
d’agir rapidement afin de préserver les inté-
rêts de la Ville en prévision d’une éventuelle 
transaction. En outre, la fenêtre d’opportu-
nité pour aller chercher des subventions au 
provincial et au fédéral pour permettre la 
réalisation de cette mise aux normes a éga-
lement motivé la Ville à prendre une action 
rapidement.

«Nous avions visité la salle Thompson en 
2013 et, déjà, on nous avait fait la démonstra-
tion de l’importance de la mise aux normes. 
Sauf que le projet a toujours été repoussé 
depuis. Là, on choisit d’aller de l’avant, et ça 
va en parfaite concordance avec la vision du 
nouveau conseil, qui est d’entretenir d’abord 
nos acquis», évoque M. Bélisle.

Jointe par téléphone, la propriétaire de la 
bâtisse, Marcelle Bellemare, a confirmé avoir 
été avisée par la Ville de l’avis de réserve fon-
cière, et indique être en discussions actuelle-
ment. «C’est en marche» s’est-elle contenté de 
dire, ajoutant qu’il était déjà dans son inten-
tion de vendre mais qu’aucune transaction 
n’avait été officialisée chez le notaire.

«Dans tous les cas, notre intérêt premier 
est toujours d’en arriver à une entente de 
gré à gré avec le propriétaire. Mais en der-
nier recours, la procédure prévoit aussi des 
démarches pour une expropriation», men-
tionne Yvan Toutant.

UN CHOC
Si la propriétaire de l’immeuble semblait 

ouverte à négocier avec la Ville de Trois-
Rivières, les locataires des locaux commer-
ciaux de ce bâtiment ne partageaient pas 
forcément cet enthousiasme. C’est d’ailleurs 
par le biais du Nouvelliste qu’ils ont appris la 
possibilité de perdre leur local commercial.

«C’est un choc pour moi, car j’avais des 
rêves, des projets ici et ça vient vraiment me 
couper l’herbe sous le pied», explique Elvire 
Benedicte Toffa, propriétaire du commerce 
Casafriq. Son projet comprend notamment 
le développement d’un véritable carrefour 
d’intégration pour les femmes nouvellement 
arrivées ici par le biais de l’entrepreneuriat. 

«Oui, il y a d’autres locaux au centre-ville, 
mais ma vision était en fonction de la place 
que j’occupe en ce moment. Je ne veux pas 
interrompre mon rêve», a-t-elle indiqué, assu-
rant qu’elle suivra l’évolution de ce dossier de 
près.

Propriétaire du commerce voisin, le Inking 
Tattoo, Yannick Ruel explique avoir trouvé 
dans ce local commercial l’emplacement 
idéal, alors qu’il occupe ces locaux depuis 
trois ans maintenant. 

«J’ai fait plusieurs investissements ici, nous 
sommes vraiment bien situés. Nous avions 
déménagé justement parce qu’on pouvait 
avoir un local deux fois plus grand, avec une 
meilleure visibilité, et ça se ressent beaucoup 
sur la clientèle qui a fortement augmenté 
depuis que nous sommes ici», explique 
M. Ruel, qui ne cache pas qu’il envisage de 
consulter un avocat pour faire valoir ses droits 
si le projet de la Ville devait se concrétiser et 
qu’on lui demandait d’abandonner son local 
commercial.

La salle Thompson agrandie?

L’édifice voisin de la salle J.-Antonio-Thompson pourrait être racheté par la Ville afin d’agrandir la salle de spectacle. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«Nous avions visité la 
salle Thompson en 2013 
et, déjà, on nous avait 
fait la démonstration 
de l’importance de la 
mise aux normes»
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Le maire de Shawinigan devant  
une centaine de personnes à la CCIS

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le maire de Shawi-
nigan, Michel Angers, a profité de 
son passage devant les membres 
de la Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Shawinigan, mardi midi, 
pour vider son sac au sujet des coûts 
et des délais engendrés par les 
travaux d’installation d’un réseau 
d’égout et d’aqueduc autour du lac 
à la Tortue. Particulièrement inci-
sif sur ce sujet, il assure que la Ville 

prendra les dispositions légales, 
au cours des prochains mois, pour 
être dédommagée pour les incon-
vénients subis depuis le début de 
cet important chantier, à la fin de 
l’été 2017.

« Nous avons demandé de la 
patience et de la résilience aux 
citoyens et ils en ont eues», recon-
naît M. Angers, qui s’adressait à un 
centaine de personnes, à l’Auberge 
Gouverneur, dans le cadre de son 
traditionnel bilan de la dernière 
année et des perspectives pour celle 

qui vient de débuter. 
«Le conseil municipal n’est pas 

satisfait de l’allure de ce chantier. 
Nous ne souhaitions pas de dépas-
sements de coûts. Nous avons eu 
de trop nombreuses directives de 
changement. De plus, tout devait 
être terminé le 30 novembre et on 
est loin de là. Ça ne restera pas là. 
Nous regardons les recours qui 
peuvent s’offrir à nous. Il y aura des 
rebondissements en 2019.»

En juin 2017, Allen entrepreneur 
général et Construction Thorco 
avaient obtenu les deux plus impor-
tants contrats pour ces travaux, à 
29,7 millions $ et 4 millions $ respec-
tivement. Ces montants cadraient 
parfaitement dans le budget de 
43 millions $. Mais voilà, au fil des 
mois, les demandes de modifica-
tions aux contrats se sont multipliées 
au conseil municipal. Les élus ne 
pouvaient faire autrement que les 
accepter et payer les surplus car 
sinon, des contestations risquaient 
de paralyser le chantier.

L’histoire ne se terminera pas ainsi, 
assure le maire.

«Avant qu’on donne le contrat, 
nous avions dit que nous étions 
assez allergiques aux dépasse-
ments de coûts», rappelle-t-il. «On 
sait que dans des travaux aussi com-
plexes, il peut arriver des imprévus. 
On prévoit toujours une marge de 
manoeuvre. Mais quand les direc-
tives de changement se succèdent 
et qu’on nous menace d’arrêter de 
travailler si on n’est pas payé, ça 
commence à être irritant.»

«Le pire, c’est quand on donne un 
contrat clé en main, qu’on donne un 
délai, le 30 novembre 2018 et qu’à ce 
moment, on soit loin d’avoir fini les 
travaux. Ceux qui vont payer, ce sont 
les citoyens. Ils passent un hiver sans 
asphalte et le printemps sera terri-
blement difficile. Dans un contexte 
comme celui-là, on ne peut pas être 
content.»

M. Angers n’a pas voulu prédire si 
le budget serait finalement dépas-
sé. La fin des travaux est prévue au 
début de l’été. Les résidents auront 
donc côtoyé ce chantier pendant 
près de deux ans.

«C’est sûr qu’on ne se laissera 
pas faire», insiste le maire. «Notre 
objectif, au moment où on se parle, 
c’est de terminer les travaux. Nous 
payons et après, on va s’organiser 
pour régler nos choses. Ce sera une 
longue histoire...»

Déjà au départ, étant donné que 
ce chantier se prolonge au-delà du 
30 novembre, l’entrepreneur géné-
ral devra assumer des pénalités, fait 
remarquer M. Angers. Il cite aussi un 
exemple d’invraisemblance dont la 
Ville a dû subir les frais.

«Quand on fait un profil de rue et 
qu’on se trompe d’une trentaine de 
centimètres, qu’il faut tout défaire 
et recommencer, vous comprenez 
que ce n’est pas la faute du maire, du 
conseil municipal ou des employés 
de la Ville de Shawinigan. Il y a 
d’autres exemples comme ça. Je suis 
en colère, je ne suis pas content de 
cette situation. S’il y a des dépasse-
ments de coûts, tenez votre tuque, 
ça va brasser!»

Invité à qualifier sa relation avec 
Allen entrepreneur général, le maire 
se mord les lèvres. «Je vais faire 
attention à mes propos», glisse-t-il. 
«Entre ce que je pense et ce que je 
pourrais dire, il y a une marge. Je 
vous dis que nous ne pouvons pas 
être contents de cette situation et 
j’ose espérer qu’ils vont l’entendre.»

ATTENTION SUR LE BUDGET

Au cours de son discours d’une 
heure, le maire de Shawinigan est 
aussi longuement revenu sur son 
budget 2019. Il entend le mécon-
tentement des contribuables à la 
réception de leur compte de taxes. Il 
décèle surtout une surprise par rap-
port aux variations des évaluations 
foncières plutôt que sur les orienta-
tions prises par le conseil au sujet de 
la taxation et de la tarification.

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  2 0 1 9 ,  
M. Angers est revenu sur certains 
projets déjà annoncés en décembre, 
dans le plan triennal d’immobili-
sations. Il a notamment parlé de 
la piste multifonctionnelle entre 
le boulevard Hubert-Biermans et 
l’avenue Chahoon, de la marina 
sur l’ancien site de Produits fores-
tiers Résolu et du nouveau guichet 
unique pour les citoyens à l’hôtel de 
ville.

TRAVAUX AUTOUR DU LAC À LA TORTUE

«Le conseil n’est pas satisfait  
de l’allure du chantier»

Le maire de Shawinigan, Michel An-
gers, s’est adressé à une centaine 
de membres de la Chambre de com-
merce et d’industrie de Shawinigan, 
mardi midi à l’Auberge Gouverneur. 
—PHOTO: SYLVAIN MAYER
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SINGAPOUR (AFP) — Un oiseau a 
semé la pagaille sur un vol assu-
rant la liaison entre Singapour et 
Londres, quand il a surgi soudai-
nement dans le compartiment de 
la classe affaires lors d’un trajet 
de 12 heures, a indiqué mardi la 
compagnie Singapore Airlines

Une vidé o di f fus é e sur  les 
réseaux sociaux a montré un 
oiseau perché sur le bord d’un 
repose-tête, deux heures avant 
que l’appareil n’atterrisse dans la 
capitale britannique.

Une première tentative d’un 
membre d’équipage pour captu-
rer l’oiseau a échoué, poussant 
certains passagers à se joindre à la 
chasse. «Il a été finalement attra-
pé par des membres d’équipage 
avec l’aide de certains passagers 
et remis à l’atterrissage à Londres 
aux autorités aéroportuaires pour 
le placer en quarantaine», a indi-
qué Singapore Airlines dans un 
communiqué.

Un oiseau sème 
la pagaille sur un 
vol Singapour-
Londres
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Me Yves Vincent 
est devenu, mardi soir, le troi-
sième directeur général de la Ville 
de Shawinigan depuis la fusion 
municipale. Il succède à Gaétan 
Béchard, qui occupe maintenant 
les mêmes fonctions à Joliette.

Le conseil municipal a adopté 
une résolution pour confirmer 
cette nomination, en séance régu-
lière mardi soir. Ex-directeur géné-
ral de l’ancienne municipalité de 
Shawinigan-Sud de 1999 à 2001, 
Me Vincent est devenu l’homme 
de toutes les missions en 2018. À la 
fin de la dernière année, il occupait 
les postes de directeur général par 
intérim, directeur général adjoint, 
directeur du Service du greffe et 
des affaires juridiques. 

Cette nomination n’a été précé-
dée d’aucun concours. 

«Nous souhaitions que le conseil 
municipal prenne rapidement 
une décision pour combler cette 
fonction, pour assurer une bonne 
continuité dans la gestion», com-
mente Me Vincent. «Pour moi, 
disons que ce poste faisait partie 
des options. Est-ce que je voulais 
une fin de carrière comme direc-
teur général ou comme directeur 
des affaires juridiques? Nous avons 
eu des discussions sur les visions. 
L’équipe en place est solide, ce qui 
me permettait de relever ce défi.»

Le maire, Michel Angers, retient 
surtout que les connaissances et 
l’expérience de Me Vincent en 

faisaient un candidat de choix.
«C’est un homme d’une très 

grande compétence», encense-t-
il. «C’est une mémoire collective 
fantastique, qui a déjà fait ce tra-
vail. La nomination n’a pas été très 
compliquée.»

«Une de ses grandes qualités, 
c’est sa lecture politique», ajoute 
le maire. «Il prend des notes, il 
nous donne des informations très 
efficaces, il a une mémoire phéno-
ménale. Pour un conseil munici-
pal, c’est très rassurant.»

Cette nomination provoque un 
effet domino dans l’organigramme. 
Mardi soir, les élus ont nommé 
François St-Onge à titre de direc-
teur général adjoint par intérim 
et Me Chantal Doucet comme 
directrice par intérim du Service 
du greffe et des affaires juridiques. 
Le conseil municipal décidera, au 
cours des prochaines semaines, 
de quelle façon il compte pour-
voir ces deux postes sur une base 
permanente.

Yves Vincent devient 
directeur général
à Shawinigan

Me Yves Vincent — PHOTO: SYLVAIN MAYER

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une centaine de 
Shawiniganais se sont déplacés à 
la séance publique régulière du 
conseil municipal, mardi soir, pour 
lancer un message clair et limpide 
aux élus: n’en jetez plus, la cour 
est pleine. Chez plusieurs proprié-
taires, la réception du compte de 
taxes pour l’année 2019 ne passe 
tout simplement pas et le maire, 
Michel Angers, l’a bien senti. Voilà 
pourquoi il a annoncé une séance 
d’information avec la firme Servi-
tech, responsable de l’évaluation 
des immeubles, le 5 février à 19 h, 
à l’Auberge Gouverneur.

Tel que prévu, Karine Bussière 
était présente avec sa pétition, qui 
a recueilli plus de 400 signatures 
depuis vendredi dernier, dont 
plusieurs dizaines avant l’assem-
blée. Les signataires demandent 
notamment une révision sans 
frais de leur évaluation, puisqu’ils 
s’expliquent très mal les variations 
observées avec l’entrée en vigueur 
du nouveau rôle. 

Parfois un peu cacophonique, la 
période de questions a duré pas 
moins de 90 minutes. Le maire a 
dû élever la voix à quelques occa-
sions pour maintenir le décorum. 

Comme à chaque nouveau 
rôle d’évaluation, M. Angers a 
tenté d’expliquer aux citoyens 
que le conseil municipal demeu-
rait impuissant au sujet de la 
valeur attribuée aux propriétés 

du territoire. Rappelons qu’en 
moyenne, les maisons unifami-
liales ont subi une baisse de valeur 
de 2 % à la suite de l’exercice réa-
lisé par Servitech, un phénomène 
exceptionnel. Par contre, pour 
ceux dont la résidence a pris de la 
valeur, le compte de taxes de 2019 
est particulièrement salé, en raison 
de la hausse du taux de taxe fon-
cière et de la taxe d’eau. 

Les propriétaires d’immeubles 
à logements estiment qu’ils ne 
peuvent refiler la facture à leurs 
locataires, au risque de les perdre. 
Les terres agricoles ne défraient 
pas souvent la manchette, mais 
elles subissent des hausses d’éva-
luation généralement considé-
rables dont l’effet est amplifié par 
la taxation annoncée en décembre.

L’entrepreneur André Gou-
let s’est présenté au micro pour 
défiler l’évolution de son compte 
de taxes dans le secteur Saint-
Jean-des-Piles depuis 2002. À la 
fusion, sa maison était évaluée 
à 230 000 $ et il payait 3240 $ de 
taxes. Aujourd’hui, la même rési-
dence vaut 609 300 $ au rôle d’éva-
luation et son compte de taxes 
atteint 9175 $, sans qu’il ait appor-
té des changements majeurs à sa 
propriété.

M. Angers a répété à plusieurs 
reprises qu’il avait transmis son 
mécontentement à Servitech au 
cours des derniers jours. D’ailleurs, 
il s’étonne que dans plusieurs villes 
à travers le Québec, dont Shawini-
gan, une seule firme soumissionne 
pour offrir les services d’évaluation. 

RESPONSABILITÉ
Certains citoyens déplorent tou-

tefois que le conseil municipal 
balaie un peu trop facilement le 

problème dans la cour de Servi-
tech. «Vous dépensez comme si 
vous étiez une ville riche», déplore 
Claude Saint-Yves.

«Vous parlez souvent de l’im-
portance de trouver des moyens 
pour augmenter vos revenus», fait 
remarquer Jean-Pierre Dufresne. 
«Peut-on aussi penser à réduire 
les dépenses?»

Robert  Houle rappelle que 
Shawinigan touche un montant 
record de péréquation munici-
pale en 2019, soit 4,8 millions $. 
Or,  i l  se demande pourquoi, 
dans ces conditions, le conseil 
municipal adopte un budget qui 
augmente ses dépenses de 8,1 mil-
lions $ en 2019, ce qui représente
une hausse de 9,5 % par rapport à 
l’an dernier.

Mme Bussière s’est servie de 
sa tribune pour déplorer le mes-
sage livré par le conseil municipal 
en décembre, qui insistait sur la 
baisse du «compte de taxes fon-
cières moyennes combinées» de 
0,19 % pour dorer la pilule. D’ail-
leurs, le maire a reconnu que 
l’augmentation du compte de 
taxes de la maison moyenne en 
2019 s’établissait bien à 4,2 %. Le 
conseil municipal voulait toutefois 
démontrer l’effort de compression 
qui avait été effectué pour contre-
balancer l’inévitable hausse de la 
tarification pour l’eau potable.

«Je vous donne un conseil: quand 
on est transparent avec sa commu-
nauté, on en tire avantage», sug-
gère Mme Bussière. «Quand vous 
avez mentionné aux contribuables 
qu’ils paieraient 0,19 % de moins 
sur leur facture, vous saviez que 
c’était faux. Vous saviez que pour 
la plupart, ce serait une augmen-
tation majeure.»

HAUSSE DU COMPTE DE TAXES EN 2019

Des citoyens en colère

Le maire de Shawinigan, Michel Angers. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Lahbib Red-
dani, cet ancien portier du bar Le 
Temple, soutient n’avoir jamais 
agressé sexuellement une cliente 

dans la soirée du 19 au 20 février 
2016. 

Dans le cadre de son procès, il a 
en effet nié les allégations vou-
lant qu’il aurait profité de son 
état d’ivresse très avancé pour 
abuser d’elle. Selon lui, c’est plu-
tôt la plaignante qui se serait 
montrée particulièrement entre-
prenante. «Je n’avais jamais vu 
quelqu’un d’aussi insistant dans 
toute ma carrière de portier. En 

fait, j’ai réalisé après coup que ses 
amis savaient très bien comment 
elle était et l’avait laissée avec 
moi pour pouvoir aller faire le 
party. Dire que j’ai juste voulu lui 
rendre service parce que c’était 
son anniversaire», a-t-il raconté. 

Il ajoutera même que cette fille 
était une «patate chaude» qu’il 
avait entre les mains puisqu’elle 
faisait tout pour «escalader les 
choses» et refusait d’écouter ses 
directives. «Physiquement, elle 
était correcte mais c’est son atti-
tude qui était du jamais vu pour 
moi», a-t-il déploré. 

R a p p e l o n s  q u e  c e t  a n c i e n 
portier est accusé d’agression 
sexuelle sur une jeune fille de 
18 ans pendant l’exercice de ses 
fonctions. La plaignante ne se 
rappelle aucunement des événe-
ments puisqu’elle aurait subi un 
black-out dans le cadre de cette 
soirée bien arrosée. Ce sont ses 
amis qui ont été témoins du pré-
sumé délit. Ces derniers avaient 
affirmé dans leur témoignage 
qu’ils avaient confié la jeune 
fille au portier pendant quelques 
minutes parce que celle-ci était 
très mal en point et incapable de 
se tenir debout. Dans les minutes 
précédentes, elle aurait affiché 
un comportement inhabituel en 
embrassant plusieurs inconnus, 
au point qu’ils ont soupçonné 
qu’elle avait été droguée au GHB.

À leur retour dans cette salle 
privée du bar, ils auraient vu que 
leur amie était rendue à quatre 
pattes sur une banquette, les 
pantalons baissées pendant que 
le suspect était debout derrière 
elle, les pantalons lui aussi bais-
sés. L’un des témoins affirmait 

même avoir vu des mouvements 
de va-et-vient. 

Pour sa part, le portier a expli-
qué que les deux amis de la 
jeune fille étaient en effet venus 
le voir pour lui demander de la 
garder pendant une trentaine de 
minutes. Selon lui, celle-ci était 
alors assise sur une banquette 
et tenait son téléphone dans les 
mains. Sur le coup, il avait refu-
sé mais les deux jeunes s’étaient 
montrés très insistants. Il a donc 
accepté de la surveiller mais pour 
cinq minutes seulement.  

La plaignante l’aurait ensuite 
invité à danser, pour ensuite exé-
cuter elle-même quelques pas de 
danse. Toujours selon lui, elle a 
inséré une main sous son t-shirt 
et a ensuite tenté de l’embrasser 
mais il l’a repoussée gentiment 
et lui a demandé de se calmer. 
Elle aurait ensuite mis ses mains 

sur ses hanches, ce qui a eu pour 
effet de faire tomber son walkie-
talkie et son oreillette. Le prévenu 
affirme alors qu’il a commencé à 
se fâcher et a même décidé de 
l’expulser du bar. Cependant, 
avant qu’il ait eu le temps de 
mettre son plan à exécution, elle 
se serait mise à quatre pattes sur 
le banc, les pantalons baissés, à 
faire du twerking. «Moi je suis 
tombé sur le choc et énervé. Là, 
ce que j’ai fait, et peut-être que 
c’est mon erreur, j’ai remonté ses 
pantalons en utilisant les trous de 
ceinture», a-t-il raconté.

C’est à ce moment que les amis 
de la jeune fille seraient revenus 
et  l’auraient surpris derrière elle. 
L’une des témoins l’aurait accu-
sé d’avoir profité d’elle avant 
finalement de s’en prendre ver-
balement à son amie pour son 
comp or tement  de la  soiré e. 
Fâché, Lahbib Reddani soutient 
avoir reconduit les trois per-
sonnes à la sortie pour s’assurer 
qu’ils ne reviennent pas. Inter-
rogé par son avocat, Me Eddy 
Ménard, il a nié avoir jamais eu 
les pantalons baissés. «Ça n’a pas 
de sens. Jamais je n’ai été dévê-
tu», a-t-il clamé.

Lors du contre-interrogatoire de 
la procureure de la Couronne Me 
Marie-Ève Paquet, il a cependant 
modifié son appréciation de l’état 
physique de la plaignante. Si, au 
départ, il avait déclaré qu’elle 
était correcte et qu’elle se tenait 
debout, il a finalement déclaré 
qu’elle était «plus proche de l’état 
saoûle morte que de la sobriété.» 

Le procès tire à sa fin. Les plai-
doiries des avocats auront lieu 
vendredi.

ACCUSÉ D’AGRESSION SEXUELLE SUR UNE CLIENTE

Un ancien portier clame son innocence

MARIE-EVE LAFONTAINE
meve.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un automo-
biliste de 18 ans a été intercepté 
par les policiers de la Sûreté du 
Québec, dimanche, vers 20 h 45, 
alors qu’il circulait à 173 km/h  
sur l’autoroute 40 ouest, dans 
l e  s e c t e u r  Po i n t e - d u - L a c ,  à 
Trois-Rivières. 

Les policiers du poste autorou-
tier de la Mauricie menaient alors 
une opération cinémomètre. 

Le résident de Laval a reçu un 
constat d’infraction de 1378 $ et 
14 points d’inaptitude. 

S o n  p e r m i s  d e  c o n d u i r e 
a été suspendu pour une durée 
de 7 jours.

À 173 km/h sur 
l’autoroute 40

Lahbib Reddari
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Maintenant 
qu’il a obtenu gain de cause avec 
le maintien des ordonnances de 
non-publication le concernant, 
Jonathan Bettez en a définitive-
ment terminé avec la justice dans 
cette affaire de pornographie 
juvénile. 

On se rappellera qu’il avait été 
arrêté en août 2016 et accusé de 
plusieurs chefs liés à la pornogra-
phie juvénile. Dans le cadre des 
procédures judiciaires qui avaient 
suivi, le tribunal avait accepté de 
rendre publics des mandats et 
affidavits qui portaient sur les 
techniques d’enquête utilisées 
par les policiers contre Jonathan 
Bettez, tout particulièrement dans 
leur traque visant à mettre la main 
au collet de l’assassin de Cédrika 
Provencher.

 Par contre, des ordonnances 
de non-publication avaient été 
émises sur certaines informations 
jugées plus sensibles. Si l’une 
d’elles était déjà permanente, les 
deux autres avaient été émises 
de façon temporaires et provi-
soires. Jonathan Bettez souhaitait 
qu’elles deviennent elles aussi 
permanentes, d’où le dépôt d’une 
requête en ce sens. Après discus-
sions entre les avocats, il n’y a 
finalement pas eu d’objection. Le 
Juge Jacques Lacoursière a donc 

entériné la demande et ordonné 
que ces informations fassent l’ob-
jet d’une ordonnance permanente 
de non-publication. Au cours 
de cette procédure qui a duré 
quelques minutes mardi, Bettez 
et son avocat, Me Marc-Antoine 
Carette, étaient d’ailleurs absents; 
ce dernier était plutôt représenté 
par Me Pénélope Provencher du 
bureau d’avocats Lacoursière 
Lebrun à Trois-Rivières.   

En octobre dernier, Bettez avait 
été blanchi des dix accusations 
auxquelles il faisait face. Le juge 
Lacoursière avait conclu que les 
éléments de preuve recueillis 
contre lui par les policiers lors 
des fouilles et des perquisitions 
avaient été obtenus de façon 
abusive, allant même jusqu’à par-
ler d’une «expédition de pêche». 
Selon lui, il s’agissait d’un cas où la 
violation des droits fondamentaux 
était grave, parlant d’une erreur 
flagrante de la part des policiers. 
Il concluait que tous les éléments 
de preuve recueillis en violation 
de la Charte canadienne des 
droits et libertés devaient donc 
être exclus en raison de la gravi-
té de la conduite attentatoire de 
l’État et de l’incidence de la viola-
tion sur les droits de l’accusé. Par 
le fait même, la Couronne avait 
déclaré ne pas avoir de preuves 
suffisantes à offrir, d’où le ver-
dict d’acquittement qui avait été 
prononcé. 

Jonathan Bettez a toujours été 
présenté par les policiers comme 

le suspect numéro un dans l’af-
faire du meurtre de Cédrika 

Provencher, mais il n’a jamais 
été accusé relativement à cette 

affaire en dépit d’une enquête 
sans précédent.

DES ORDONNANCES DE NON-PUBLICATION DEVIENNENT PERMANENTES

Bettez obtient gain de cause 

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

700, boul. Thibeau, local 120
Trois-Rivières

819 372-3010

La ménopause, la suite...
Trucs pour diminuer les bouffées de chaleur

• Maintenir une température ambiante fraîche
et confortable,

• Boire de l’eau ou une boisson froide lors des
bouffées de chaleur

• Utiliser un ventilateur
• Éviter l’alcool, la caféine et les mets épicés.

Un traitement médicamenteux peut être
envisagé lorsque les symptômes de la
ménopause sont très importants et
affectent grandement la qualité de vie de la
femme. Parlez en à votre médecin
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Le déficit 
du tourisme
à Saint-Élie passe 
de 67 744 $
à 5715 $

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — Le 
bilan financier du tourisme à Saint-
Élie-de-Caxton s’écrit toujours à 
l’encre rouge en 2018, mais la si-
tuation s’est nettement résorbée 
en l’espace d’un an. Le déficit qui 
était de 67 744 $ en 2017 se situe 
à 5715 $ en 2018. Et selon Robert 
Gauthier, cette réduction du défi-
cit est le résultat direct d’une ges-
tion plus serrée.

La séance du conseil de lundi a 
permis la présentation du bilan 
financier de ce volet majeur de la 
localité. Selon le document fourni 
par la Municipalité, les revenus ont 
été de 296 242 $ et les dépenses 
ont totalisé 295 787 $. Le bilan 
est donc positif avec un surplus 
de 455 $. Mais les frais reliés à la 
dernière Féerie de Noël pour la 
gestion du trafic permettant le pas-
sage des carrioles de façon légale 
(3200 $), l’inspection et l’entretien 
des carrioles (1752 $) et la loca-
tion de bus scolaires pour rem-
placer durant une fin de semaine 

l’utilisation des carrioles (1218 $) 
ajoutent 6170 $ à la colonne des 
dépenses. Le résultat net est un 
déficit de 5715 $.

«Ces dépenses de quelque 6000 $ 
vont entrer dans le bilan de la sai-
son touristique de 2019, car on 
ferme les comptes le 31 décembre, 
à  m o i n s  q u e  l a  c o m p t a b l e 
réussisse à les mettre dans les 
comptes à payer. Il y a quand 
même un déficit cette année. Mais 
on avait perdu 67 000 $ en 2017. 
On s’améliore», estime le maire de 
Saint-Élie.

Parlant de la dernière Féerie de 
Noël, la Municipalité a pris un 
arrangement forfaitaire avec la 
conteuse Céline Jantet pour qu’elle 
fournisse du matériel qui a été dif-
fusé durant les balades en carrioles 
en 2018-2019. D’habitude, la Muni-
cipalité verse des droits d’auteur à 
Fred Pellerin et à Jeannot Bourni-
val pour l’œuvre qu’ils présentent 
à Saint-Élie. La Municipalité leur a 
versé un total de 4880 $ en droits 
d’auteur pour la Féerie de Noël de 
2017. Une part de chaque billet 
vendu est prélevée pour payer les 
deux artistes. 

«Ça a coûté 1600 $ ou 1700 $ 
(pour Mme Jantet). On a aussi 
payé pour l’aspect technique pour 
mettre le conte sur clé USB. On ne 
voulait pas ajuster le conte selon 
le nombre de visiteurs. Si l’an pro-
chain, on décide de faire la même 
chose, on la rappelle et on le fait», 
mentionne le maire, en répétant 
que l’administration municipale va 
poursuivre sa réflexion concernant 
le tourisme dans le but d’améliorer 
le produit.

GESTION SERRÉE
M. Gauthier rappelle que l’été 

2017 avait commencé par du 

temps maussade, ce qui avait gran-
dement nui à l’achalandage. Selon 
le maire, les horaires des travail-
leurs étudiants ont été peu ajustés 
à cette réalité.

«En 2018, avec l’arrivée de Mar-
tine Painchaud (comme direc-
trice du tourisme), on lui a dit de 
rationaliser. S’il n’y a personne 
une journée, tu ne gardes pas les 
étudiants à temps plein toute la 
journée. C’est ce qu’elle a fait. Des 
gens n’ont pas aimé ça, mais on 
ne peut pas perdre 60 000 $ par 
année. Il n’est pas question qu’on 

fasse payer aux contribuables 
la non-rentabilité du tourisme. 
L’embauche de la directrice du 
tourisme s’est faite avec l’objectif 
d’arrêter la fuite des fonds publics 
et on a réussi.»

Selon le maire, certains citoyens 
lui ont mentionné durant la cam-
pagne électorale que c’est la popu-
lation qui fait vivre le tourisme au 
bénéfice des commerçants, de 
l’église paroissiale et de Fred Pel-
lerin. L’achalandage profite aux 
commerçants et à la boutique de 
l’église qui amasse de l’argent pour 

assurer son entretien, alors que la 
Municipalité verse des droits d’au-
teur au célèbre conteur.

Robert Gauthier se dit à l’aise 
avec le fait que le tourisme ait des 
retombées positives pour les com-
merces, l’église et les artistes qui 
fournissent le matériel sonore de 
la visite audioguidée. Il faut aussi 
œuvrer pour atténuer les pro-
blèmes causés par l’achalandage 
touristique à l’intérieur d’un 
village.

«Des gens disaient qu’il (Fred 
Pellerin) devrait donner le conte. 
Mais Fred mérite une redevance. 
J’ai vérifié auprès de deux orga-
nismes, car je voulais avoir une 
idée de ce qu’on paie. Ce qu’ils 
m’ont dit, c’est qu’on est dans la 
bonne moyenne. On ne bouge 
pas ça», assure M. Gauthier, qui a 
toujours affirmé que le dossier relié 
à Fred Pellerin concernant le non-
renouvellement de l’entente pour 
la Féerie de Noël de 2018-2019 
n’était nullement relié à une ques-
tion de droits d’auteur.

BALADES EN CARRIOLES
La Municipalité a déposé au 

gouvernement du Québec une 
demande de dérogation concer-
nant l’utilisation des carrioles en 
vue de la haute saison touristique 
de 2019. Saint-Élie souhaite avoir 
une réponse d’ici la fin janvier afin 
de planifier sa saison estivale.

Saint-Élie aimerait avoir une 
rép onse p osit ive  quant  à  la 
demande de dérogation. Si jamais 
le gouvernement refuse, la Munici-
palité devra se tourner vers d’autres 
moyens de transport, car elle veut 
conserver la visite audioguidée. 
Les balades à pied, à vélo, avec un 
véhicule électrique ou même avec 
un vélo-taxi sont des options.

«On s’améliore»

Robert Gauthier — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Si le maire de Saint-Élie, Robert Gauthier, refuse de parler publique-
ment de sa demande effectuée en décembre pour rencontrer Fred 
Pellerin en début d’année 2019, le son de cloche est le même du côté 
du conteur. Son agente, Micheline Sarrazin, indique par courriel que 
Fred, Jeannot Bournival et elle-même ne commenteront pas ce sujet 
étant donné «la situation fragile et complexe» qui se vit à Saint-Élie.

Rencontre entre Fred Pellerin et le 
maire Gauthier: pas de commentaires

Une erreur technique s’est glis-
sée concernant l’article paru 
mardi à propos du décès de 
Denis Chrétien, ex-maire de 
Sainte-Ursule. Voici la photo qui 
aurait dû être publiée. Sur cette 
photo prise en 2010, on aperçoit 
M. Chrétien (en retrait, à gauche), 
alors membre de la Corporation 
du parc des Chutes de Sainte-Ur-
sule, et le maire de Sainte-Ursule, 
Réjean Carle. Rappelons que 
M. Chrétien est décédé le 10 jan-
vier. Une liturgie de la parole aura 
lieu samedi à la maison funéraire 
régionale Richard de Louiseville. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 › DÉCÈS 
DE DENIS 
CHRÉTIEN: 
ERRATUM

Le Club Richelieu de Trois-Rivières tenait mardi son traditionnel dîner des autorités. Ce dîner 
qui inaugure la nouvelle année permet aux autorités d’aborder les dossiers qui occuperont 
leur temps en 2019. On reconnaît sur la photo Robert Aubin, député fédéral de Trois-Rivières, 
Maxime Boisvert, représentant de la ministre Sonia LeBel, Dany Potvin, président du Club 
Richelieu, Émilie Vallée représente du ministre Jean Boulet, et Ginette Bellemare, mairesse 
suppléante de Trois-Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 › DÎNER DES AUTORITÉS AU RICHELIEU
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GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’alliance du 
personnel professionnel et tech-
nique du réseau de la santé et des 
services sociaux (APTS) a conclu 
une entente de principe avec le 
Centre intégré universitaire de 
santé et de service sociaux de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Qué-
bec (CIUSSS MCQ). 

«ll  s’agit  d’une entente très 
positive qui atteint nos objectifs 
et respecte les particularités de 
notre région. C’est d’autant plus 
important pour nos membres 
que cette entente va régir, pour 
de nombreuses années, nos rela-
tions de travail avec l’employeur», 
a déclaré dans un communiqué 
de presse Sylvie Godin, repré-
sentante nationale de l’APTS 
Mauricie-Centre-du-Québec.

«Un blitz intensif aura ainsi per-
mis de clore les négociations de 
façon satisfaisante pour tous et 
toutes. [...] Avec l’entrée en scène 
du médiateur, à la fin novembre, 
les deux parties ont pu intensifier 
leurs efforts et trouver des voies 
de compromis. La possibilité de 
se retrouver en arbitrage, pas-
sage obligé en cas d’échec de la 
médiation, aura également pesé 
dans la balance.»

Les quelque 4200 membres de 
l’APTS des régions de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec seront 
appelés dans les prochaines 
semaines à se prononcer sur 
l’entente de principe. 

La représentante nationale 
de l’APTS se dit  toutefois en 
confiance que l’entente de prin-
cipe pourra rallier l’appui des 
membres. 

Rappelons que les négociations 
qui ont mené à cette entente de 
principe ont été nécessaires à la 
suite de la refonte des centres de 

santé et de services sociaux. Au 
même titre que les autres corps 
de métier, les membres de l’APTS 
sont regroupés sous une seule et 

même affiliation syndicale pour 
l’ensemble du CIUSSS MCQ.  

Les membres de l’APTS offrent 
d e s  s e r v i c e s  e n  m a t i è r e  d e 

diagnostic, de réadaptation, de 
nutrition, d’intervention psycho-
sociale, de soutien clinique et de 
prévention. 

Entente de principe entre le CIUSSS et l’APTS

«Avec l’entrée en 
scène du médiateur, 
à la fin novembre, 
les deux parties ont 
pu intensifier leurs 
efforts et trouver des 
voies de compromis.»

FACILITEZ-VOUS LA TÂCHE AVEC LE SYSTÈME

PRO TRAILER BACKUP ASSISTMC
FACILITEZ-VOUS LA TÂCHE AVEC

PRO TRAILER BACK

VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA POUR PLUS DE DÉTAILS.

F-150 LARIAT 2018

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Le détaillant peut vendre ou louer à prix moindre. Ces offres, d’une durée limitée, sont en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Pour les détails
complets, consultez votre détaillant Ford ou téléphonez au centre de relations avec la clientèle Ford au 1-800-565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford
en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à
la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux.

* Du 1er décembre 2018 au 31 janvier 2019, obtenez 9 000 $/ 10 000 $/ 11 000 $ en rabais du manufacturier à l’achat ou à la location d’un Ford F-150 à cabine simple (à l’exception de la version XL 4x2) avec moteur à essence, F-150
avec cabine double ou SuperCrew XL ou XLT avec moteur à essence, F-150 à cabine double ou SuperCrew de la série 500A avec moteur à essence (à l’exception des versions équipées de l’ensemble 501A ou 502A et du moteur
de 2,7 L)/F-150 à cabine double ou SuperCrew équipé de l’ensemble 501A et du moteur de 2,7 L/ F-150 à cabine double ou SuperCrew équipé de l’ensemble 502A et du moteur de 2,7 L. Les rabais du manufacturier ne peuvent
être combinés aux incitatifs clients relatifs aux parcs automobiles.

^ L’offre est valide du 3 au 31 janvier 2019 (la « période de l’offre ») aux résidents du Canada. Recevez 750 $ à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford 2018 neuf parmi les suivants : Fusion, Mustang, Taurus, EcoSport, Flex, Explorer, Expedition, Transit
Connect et Transit Fourgon/Fourgonnette (à l’exception des modèles voiturier à empattement long); recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location des véhicules Ford 2018 neufs parmi les suivants : Escape, Edge, F-150 (à l’exception des modèles à cabine
double et SuperCrew XL/XLT équipés d’un moteur diesel et tous les modèles Raptor) – à l’exception de tous les modèles à châssis nu, des modèles châssis-cabine et à fourgon tronqué, les F-650/F-750, et la Mustang Shelby® GT350/GT350R. Une (1)
seule offre de boni est applicable à l’achat ou à la location. Les taxes sont redevables avant déduction du montant de l’offre à titre privé. L’offre n’est pas transférable.

© 2019 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence.

© 2019 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

De série pour la plupart
des véhicules Ford

avec abonnement de
6 mois prépayés.

LIQUIDATIONDE

FIN D’ANNÉE

JUSQU’AU 31 JANVIER

$
*

OBTENEZ PLUS DE

DE RABAIS

SUR LES F-150 2018 NEUFS SÉLECTIONNÉS

+

EN BONI

9000

$
^

1000

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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www.cegeptr.qc.ca/formationcontinue
819 378-4911

50
8

COURS
DE PERFECTIONNEMENT

Plus de
PROGRAMMES
DE FORMATION

+ BUREAUTIQUE, ADMINISTRATION ET LANGUES

+ COMMUNICATION, MARKETING ET GRAPHISME

+ ESSAIS NON DESTRUCTIFS

+ GESTION DES RESSOURCES HUMAINES

+ INDUSTRIEL

+ SANTÉ

+ SERVICEÀ LACLIENTÈLE

+ TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION

+ TÉLÉCOMMUNICATION ET RÉSEAUTIQUE

+ ZONE ENTREPRENEURIALE

+ TECHNICIEN EN ESSAIS NON DESTRUCTIFS
AEC Inspection en essais non destructifs
Débute le 28 janvier

+ ADJOINTADMINISTRATIF
AECAgent en support à la gestion des ressources humaines
Débute le 11 février

+ COURTIER IMMOBILIER
Courtage immobilier résidentiel
Débute le 11 février

+ INFIRMIER
AECActualisation professionnelle en soins infirmiers
Débute le 18 février

+ TECHNICIEN COMPTABLE
AEC Comptabilité et gestion des organisations
Débute le 18 février

Formations de courte durée à partir de 40 $
disponibles en ligne ou en classe. Il est aussi
possible de développer des formations surmesure
pour les groupes de travail.

Formations d’études collégiale disponibles en ligne
ou en classe, à temps plein ou à temps partiel.
De courte durée et conçues à partir d’un DEC existant,
elles ont été créées spécialement à l’intention
de la clientèle adulte.

Tu pourrais devenir...

Domaines d’expertises

+ CONCEPTEURWEB
AEC Design et intégrationWeb
Débute le 12 février

+ COORDONNATEUR D’ÉVÉNEMENTS
AEC Coordination d’événements
Débute le 25 février

+ INTÉGRATEUR WEB
AEC DéveloppementWeb (Front-End)
Débute le 18 mars

+ SUPERVISEUR - COMMERCE DE DÉTAIL
Superviseur en commerce de détail
Série de 5 cours (incluant 4 atéliers) en ligne
Débute le 22 janvier

Programme courts à temps partiel

NOUVEAUX PROGRAMMES

Offerts en ligne

PROGRAMMATION

HIVER
2019
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Collaboration spéciale

Yves Lévesque 
va nous manquer

Un grand leader régional vient de 
nous quitter, et je suis convaincu que 
dans quelque temps, Trois-Rivières 
va en souffrir. Je pense aux parcs 
industriels qu’il a créés avec toutes 
les entreprises qui s’y trouvent, avec 
son attitude de bâtisseur, grand 
visionnaire, optimiste débordant 
et contagieux, très proche des gens 
d’affaires, qu’il savait dynamiser, par 
son message électrisant. Tu ne pou-
vais pas demeurer indifférent avec 
lui. Tu embarquais.

Allez voir les directeurs de ser-
vices de la Ville de Trois-Rivières, ils 
vont tous vous dire qu’ils n’avaient 
pas le choix d’embarquer avec lui. 
Son leadership respectueux et ras-
sembleur, lors de la fusion de la 
ville, a mené à une belle réussite!

Je dis merci à Yves Lévesque 
d’avoir placé la grande ville de 
Trois-Rivières sur la map. Si les 
Trifluviens sont maintenant fiers de 
leur ville, c’est grâce à lui. Je le sais, 

j’en suis un depuis une vingtaine 
d’années. Le portrait de la ville n’est 
plus le même!

Avant quand on voulait faire une 
sortie on allait à Montréal ou Qué-
bec. Aujourd’hui, ce sont des gens 
de l’extérieur qui viennent nous 
voir; parlez-en à nos commer-
çants, restaurateurs, sans parler des 
navires de croisières qui s’arrêtent à 
Trois-Rivières…

Le 375e de Trois-Rivières a fait 
parler de lui au Canada et en Amé-
rique du Nord. Même la rue des 
Forges a reçu une mention élo-
gieuse de gens de la Californie, la 
beauté de notre parc portuaire, 
les parcs environnants dans les 
districts de la ville, la salle J.-Anto-
nio-Thompson, la beauté de nos 
quartiers... Tout cela a valu des 
éloges à Trois-Rivières. 

Parmi ses grandes réalisations, 
notons l’Amphithéâtre, qui a sus-
cité l’envie des villes voisines, et 
j’inclus Québec et Montréal. Vous 
vous souvenez qu’Yves Lévesque, 
à un moment donné, était SEUL 
au bâton pour sa réalisation. 

Aujourd’hui, quel sentiment de 
fierté nous anime tous!

Je continue: le District 55, l’escalier 
monumental du Platon, le centre 
des congrès, le nouveau Colisée, la 
Fresque de Trois-Rivières, la revi-
talisation de l’église Saint-James, le 
développement de Trois-Rivières 
sur Saint-Laurent, le développe-
ment de l’aéroport, Boréalis, la 
relance du Grand Prix et j’en passe!

Yves Lévesque est un bâtisseur né, 
un champion du progrès pour ses 
années à la mairie de 2002 à 2018. 
Je dis merci à ses proches collabo-
rateurs, à son épouse Diane, pour 
toutes les absences de son époux!

Un maire de la trempe d’Yves 
Lévesque, c’est comme un chef 
d’une grande entreprise: ça ne court 
pas les rues. Ces personnes sont 
douées pour le développement éco-
nomique, le développement social, 
culturel. Il nous laisse comme héri-
tage cette fierté et ce sentiment 
d’appartenance à notre ville.

Jules Pinard
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«La photo la plus populaire sur Instagram est celle 
d’un œuf. J’exige mes droits d’auteur.»  – La poule

D
oter le Centre-du-Qué-
bec d’un centre intégré de 
santé et de services sociaux 

autonome et distinct de celui de la 
Mauricie est certainement un des 
engagements de la Coalition avenir 
Québec qui risque de provoquer 
bien des remous, tant sur le plan 
politique que sur le plan adminis-
tratif. Et cela pourrait entraîner 
des conséquences qui dépassent 
le cadre sociosanitaire.

Même s’il y a encore loin de la 
coupe aux lèvres, le sujet de la 
scission du CIUSSS de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec alimente 
les discussions ces jours-ci au sein 
même du caucus régional des 
députés de la CAQ. Une rencontre 
a eu lieu lundi entre les dirigeants 
du CIUSSS et les députés centri-
cois et même si on en sait bien peu 
sur la teneur des discussions, on 
se doute bien que les députés de 
la CAQ sont déterminés à donner 
suite à l’engagement de leur parti 
et de leur chef François Legault. 

On comprend la volonté des 
députés caquistes du sud de la 
région Centre-du-Québec – les 
circonscriptions de Drummond–
Bois-Francs, Arthabaska et John-
son – de revendiquer un CIUSSS 
autonome. Pour Donald Martel, 
qui représente la partie septentrio-
nale de la région – la circonscrip-
tion de Nicolet-Bécancour –, c’est 
pas mal plus délicat.

Les affinités naturelles de Bécan-
cour et de Nicolet avec Trois-
Rivières sont plus nombreuses 
qu’avec Victoriaville ou Drum-
mondville. Ce n’est pas nouveau.

Il faudra une bonne dose de cou-
rage politique pour donner suite à 
un tel engagement. Sur papier, c’est 
tout à fait légitime. Le Centre-du-
Québec est la seule région à ne pas 
avoir un centre intégré de santé et 
de services sociaux autonome. 

D’ailleurs, ce n’est certainement 
pas le seul domaine où le Centre-
du-Québec n’est pas traité équi-
tablement par rapport aux autres 
régions administratives du Qué-
bec. On pourrait même avan-
cer sans trop se tromper que ce 
n’est pas une véritable région 
administrative, contrairement 
à ce qu’on souhaitait en 1997 
lors de la scission de la région 

Mauricie–Bois-Francs.
À ce moment, on voulait don-

ner plus d’autonomie à la région 
et décentraliser davantage cer-
tains services gouvernementaux. 
Aujourd’hui, la région se retrouve 
plus souvent qu’autrement ratta-
chée à d’autres pour la desserte de 
services par différents ministères 
ou organismes. La région n’a même 
pas de véritable capitale régionale. 
C’est une région «sur papier», 
avance même le maire de Drum-
mondville, Alexandre Cusson.

Lors de la création du Centre-du-
Québec, on comptait 627 fonction-
naires provinciaux sur le territoire. 
Vingt ans plus tard, il en restait 607. 
Une baisse de 3 % alors qu’on sou-
haitait décentraliser davantage? 
Ça ne fait pas très sérieux. Dans la 
même période, le nombre de fonc-
tionnaires provinciaux en poste à 
Trois-Rivières a crû de 1 % pour 
atteindre 1465. Le pire, c’est que 
la population des deux régions 
est comparable: 245  600 habi-
tants pour le Centre-du-Québec 
et 263 600 pour la Mauricie. Rien 
ne justifie un tel écart dans la pré-
sence de l’État sur le territoire.

Pour la population du sud du 
Centre-du-Québec, il est normal 
de vouloir s’affranchir de la Mau-
ricie et de rapatrier des pouvoirs. 
Victo et Drummond, c’est bien loin 
de Trois-Rivières et Shawinigan. 
Mais Bécancour et Nicolet, pas tant.

Au sud de l’autoroute 20, la 
volonté est forte d’obtenir l’auto-
nomie promise depuis vingt ans 
et de se libérer du pouvoir cen-
tralisé à Trois-Rivières. Si la scis-
sion du CIUSSS apparaît possible, 
voire probable sur papier, elle 
devra nécessairement générer des 
ententes de partenariat pour cer-
tains services interrégionaux. Elle 
devra aussi se heurter à la résis-
tance des élus de la Mauricie, qui 
n’y voient que perte de budget et 
d’influence.

À plus long terme, de tels débats 
pourraient même raviver le dis-
cours selon lequel la rive sud 
immédiate – Bécancour et Nico-
let – puisse vouloir se rattacher à la 
Mauricie plutôt que de demeurer 
avec le Centre-du-Québec.

Et ça, c’est un scénario beaucoup 
plus complexe.

Patate chaude ou 
panier de crabes?
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Pas d’abattoir 
en vue

En réaction à la lettre d’Henri 
Provencher intitulée «Aide à mou-
rir ou permis de tuer?», publiée 
dans notre édition du 14 janvier 
dernier.

Je crois que les craintes de monsieur 
Henri Provencher de voir apparaître 
des abattoirs pour humains font 
partie d’une surenchère d’émotivité 
chez certains qui croient que la vie, 
quelle qu’en soit sa qualité, est à pré-
server à tout prix. Dans la vie de tous 
les jours, nous nous donnons peu de 
temps pour réfléchir à ce que serait 
notre fin de vie. L’image parfaite de 
se coucher le soir pour ne jamais se 
réveiller correspond rarement à la 
réalité.

Je ne peux pas parler au nom des 
propriétaires d’animaux de com-
pagnie en souffrance, mais je crois 
que l’euthanasie démontre une 
compassion d’une saine humanité.

Pour l’aide médicale à mou-
rir, c’est cette saine compassion 
humaine qui est mise de l’avant. 
Dans les cas des animaux de com-
pagnie, c’est nous qui décidons 
pour eux alors que l’aide médicale 
à mourir doit venir de la personne 
elle-même. C’est la reconnais-
sance qu’une personne humaine 
peut décider de sa fin de vie sans 
obligatoirement commettre un 
acte illégal. En fait, l’aide médicale 
à mourir est venue combler une 
lacune évidente dans notre sys-
tème de justice qui ne différenciait 
pas le meurtre, le suicide et l’eutha-
nasie. Pas d’abattoir en vue!

Il suffit de considérer les alterna-
tives pour s’en convaincre; suicide 
ou assistance non médicale (avec 
risque de survivre avec plus de 
séquelles), provocation d’accident 
infligeant des innocents, assistance 
non médicale avec judiciarisation 
des assistants. Le plus difficile à 
accepter, pour moi, est l’acharne-
ment thérapeutique pour main-
tenir «en vie» une personne (et 
j’espère ne jamais en arriver là 
personnellement), par artifices 
techniques seulement. Cet achar-
nement est une pratique plus inhu-
maine que l’euthanasie!

Selon moi, l’argumentation de 
voir déraper l’aide médicale à 
mourir n’est pas fondée. Je ne vois 
rien dans la loi actuelle ni les pro-
positions récentes qui tendent 
vers l’animalisation de l’humanité. 
Juste une saine compassion qui 
reconnaît aux personnes le droit 
de décider de leur fin de vie en tout 
respect de leur qualité de vie.

Toujours pas d’abattoir en vue! 

Jacques Marchildon
Saint-Adelphe

Assez incroyable cette sortie de 
l’archevêché de Montréal à pro-
pos du programme d’éducation 
à la sexualité dans nos écoles 
publiques québécoises.

J’ai eu l’impression de me retrou-
ver à une autre époque soit celle où 
le clergé catholique dominait nos 
institutions publiques et régnait 
en roi et maître sur nos droits et 
nos vies.

Pourtant on a bien lu! Et il faut 
être sans gêne ou sans foi pour 
oser invoquer le motif de la pudeur 
comme prémisse à cette croisade 
contre la mise en place d’un pro-
gramme scolaire qui s’avère plus 
que pertinent à «notre époque». 
Un programme qui vise beau-
coup plus large que de nommer 
et de savoir épeler les parties du 
corps humain dont je ne dirai pas 

les mots au risque de froisser les 
prudes ou d’avoir à me confesser 
pour avoir dit des vilains mots.

Le retour à l’éducation sexuelle 
dans nos écoles vise aussi et sur-
tout à sensibiliser les enfants dès 
le plus jeune âge aux rapports 
sociaux entre les sexes, aux sté-
réotypes, au respect de l’autre, 
à l’égalité, aux différences, pour 
comprendre et savoir que le 

consentement est essentiel dans 
nos rapports et que la violence et 
l’agression c’est non!

L’apprentissage de ces connais-
sances à l’école est nécessaire, c’est 
plus qu’un acte de foi!

Ainsi soit-il!

Louise Chabot
Ex-présidente de la CSQ
Saint-Mathieu-du-Parc

Au nom du père et du fils et du saint Esprit...

V
o i l à  m a i n t e n a n t  d e u x 
mois que ce débat a été 
l a n c é.  D e s  o p p o sa n t s 

se sont levés, des questions ont 
maintes fois été posées via les 
médias ou encore lors des assem-
blées publiques mais aucune 
réponse décente n’a été fournie 
aux citoyens, pas même l’ombre 
d’une réponse simple et claire. 
Nos conseillers n’ont tout sim-
plement aucune idée de la situa-
tion réelle chez nous. Une grande 
consultation selon eux est en pré-
paration pour février. Parlons plu-
tôt d’une grande mascarade, un 
congrès, visant tout simplement 
à provoquer un changement dans 
l’opinion publique, un plan de 
communication en fin de compte 
pour nous faire adhérer à cette phi-
losophie, nous la vendre de gré ou 
de force. 

Comment s’y opposer? Le but 
ultime étant de diminuer les acci-
dents mortels ou avec blessés 
graves, pouvons-nous être contre 
la vertu? Bien oui on peut avec des 
arguments; y a-t-il vraiment un 
problème critique chez nous? Ou 
encore l’augmentation fort pro-
bable de nos taxes pour un projet 
non chiffré, versus les résultats, 
car malgré les louanges de Vision 
zéro, nous les payeurs de taxes 
serons certainement soulagés de 
quelques centaines de dollars de 
plus, à moins que la Ville nous 
autorise à payer nos taxes avec des 
louanges.    

Rappelons quelques faits.
Aucune étude chez nous (c’est 

à venir) n’est venue démontrer 
la nécessité d’agir avec l’empres-
sement actuel, il faut même se 
débrouiller avec la loi d’accès à 
l’information pour arracher des 
informations, qui donnent d’ail-
leurs du poids aux arguments des 
opposants.

Dépôt d’une motion du conseil-
ler de Sainte-Marthe, M. Daniel 

Cournoyer, pour faire marche 
arrière et de consulter la popula-
tion devant l’opposition rencontrée 
et de faire faire l’étude, motion qui 
a été rejetée par une majorité des 
conseillers faisant plutôt passer 
leurs convictions personnelles 
avant leurs concitoyens, ce qui est 
bien démontré dans le rapport de 
la séance de travail du 6 novembre 
en regard d’une vraie consultation, 
et ce, malgré les prétentions de la 
plus grande consultation à venir 
pour la ville de Trois-Rivières.

M. Charette, lors de la période 
des questions à la séance du 4 
décembre, a mis en évidence, sta-
tistiques à l’appui, que l’améliora-
tion avec Vision zéro depuis 1997 
en Suède est de 50 % et pour la 
même période au Québec de 54 % 
avec pourtant un parc automobile 
tous types de véhicules confondus 
accrus de plus de 45 % (SAAQ). 
Ensuite, on nous affirme que l’ap-
proche traditionnelle ne donne 
aucun résultat, les statistiques 

démontrent pourtant le contraire.
Des villes souvent citées en 

exemple par nos conseillers, 
comme Montréal (Dr Morency, été 
2018) et Toronto (maire, décembre 
2018), tout comme Washington 
DC, Los Angeles (nouvel investis-
sement annoncé par le maire de 
91 millions $ pour Vision zéro), 
aucune amélioration de la situa-
tion, nous connaissons mainte-
nant la rhétorique pro-Vision, 
soit que c’est juste un slogan chez 
eux. Si des villes avec des moyens 
colossaux en rapport aux nôtres 
ne parviennent pas à améliorer 
les choses avec l’adoption de cette 
idéologie, pouvons-nous avoir des 
doutes pour chez nous?

M. Claude Morand, lors de la der-
nière séance en décembre, nous 
fait état que Bath and North East 
Somerset en Grande-Bretagne 
voudrait faire marche arrière car 
Vision zéro chez eux, au contraire 
du but recherché, a fait augmen-
ter ce type d’accident malgré 

les investissements, mais hésite 
devant les coûts nécessaires pour 
revenir en arrière. Une autre ville 
américaine a le même constat.

En réponse à cette intervention 
la conseillère Mme Mariannick 
Mercure rétorque que c’est pos-
sible que ça ne fonctionne pas à un 
endroit X dans le monde mais et je 
cite «qu’il y a des dizaines de mil-
liers d’études qui démontrent l’in-
verse». Ouf! Ça en fait des études 
pour une approche somme toute 
marginale considérant le nombre 
d’endroits où Vision zéro est adop-
tée versus là où ça ne l’est pas... 
Nous versons ici dans le mélo-
drame et l’exagération complète, 
depuis deux mois nous sommes 
passés de milliers à des dizaines 
de milliers d’études, encore une 
fois nous touchons l’émotif plutôt 
que le rationnel.

Par deux fois via les médias 
sociaux comme Facebook (Tri-
f l u v i e n s  c o n t r e  l e  4 0  k m / h 
e t  p o u r  u n e  c o n s u l t a t i o n 
publique) j’ai demandé qu’on 
nous fournisse entre  100 et  
200 de ces dites études, la seconde 
j’ai interpellé directement mon 
conseiller de district et comme 
c’est le cas depuis deux mois, 
aucune réponse.  

Je réitère maintenant, via notre 
quotidien, je vous interpelle direc-
tement messieurs et mesdames 
du conseil pour que vous puissiez 
nous produire dans les plus brefs 
délais, disons entre 100 et 200 de 
ces dizaines de milliers d’études, 
ça devrait être facile vu le nombre 
(des liens web seront suffisants), 
idéalement avant la prochaine 
séance ou au minimum et surtout 
avant votre supposée consultation 
afin qu’on puisse nous aussi valider 
et constater ces bienfaits de votre 
projet.

 
Jean Blanchette
Trois-Rivières

Vision zéro sombre maintenant 
dans l’exagération

L’auteur de cette lettre demande aux conseillers municipaux et plus particu-
lièrement à l’instigatrice du projet «Vision zéro», la conseillère Mariannick 
Mercure, que soient produites quelques-unes des études auxquelles on fait 
souvent référence pour justifier la nécessité d’un tel projet. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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Journée de plein air Jean-Pierre Petit :
Une activité pour toute la famille!
Inscrivez-vous dès maintenant à l’événement hivernal le plus populaire à Trois-
Rivières : course à pied chronométrée pour les enfants et les adultes, ski de fond à
relais, feu de camp, bar à chocolat chaud, bière et saucisses, essai gratuit de Fat Bike,
surprises pour les enfants, et plus encore!
C’est un rendez-vous le samedi 2 février prochain dès 9 h au centre Énergie CMB,
situé au 3550, rue Marguerite-Seigneuret, à Trois-Rivières. Plaisir garanti!

C’est

pour labon
santé!

PUBLIREPORTAGE

Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières
731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières (Québec) G9A 1Y1
Téléphone : 819 697-3333 poste 53582
fondation_rstr@ssss.gouv.qc.ca I www.fondationrstr.com

ciusssmcq.ca

Quoi faire face aux virus d’hiver?
L’hiver est une période favorable à la transmission de virus. Comment éviter d’attraper
un rhume, une grippe, une gastro, une sinusite, une otite et d’autres infections? La
nouvelle page Web maladeenhiver.ca vous offre plusieurs conseils pratiques et infor-
mations utiles pour savoir :

1. Quoi faire pour rester en santé cet hiver.

2. Comment se soigner à la maison et éviter de contaminer les autres.

3. Où et quand consulter.

Malade cet hiver?

Dans la majorité des cas, ces virus se soignent à la maison. Les nombreux outils dis-
ponibles sur maladeenhiver.ca vous permettront de bien vous soigner et d’éviter de
transmettre ces virus.

En cas de doute quant à votre état de santé, appelez Info-Santé au 811.

Lorsque vous avez besoin de consulter, privilégiez votre médecin de famille ou la
clinique médicale avant de recourir à l’urgence. Plusieurs cliniques offrent du sans
rendez-vous dans les 24 à 48 heures et sont ouvertes de soir et de fin de semaine. D’ail-
leurs, une nouvelle superclinique est ouverte depuis l’automne et se situe à côté du
Centre hospitalier affilié universitaire régional (CHAUR) à Trois-Rivières. Celle-ci
est ouverte 7 jours sur 7, 12 heures par jour, sauf exception. Cette clinique s’adresse
tant aux patients qui ont ou qui n’ont pas de médecin de famille. Consultez le
www.gmfrtr.ca pour en savoir davantage.

Le CIUSSS MCQ vous souhaite un hiver en santé!

28 février 2019 :
Cocktail en noir de la Fondation RSTR
Procurez-vous votre billet à fondationrstr.com dès maintenant!

Sincères remerciements au restaurant
Buffet des Continents Trois-Rivières
La Fondation RSTR tient à remercier du fond du cœur le Buffet Des Continents Trois-
Rivières et son directeur dumarketing, monsieurVincent Breault, qui a généreusement
accueilli, le 4 décembre dernier, un groupe d’adultes en DI-TSA du CIUSSS MCQ
pour un excellent dîner! Vous avez assurément fait des heureux!
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TROIS-RIVIÈRES — L’Université du 
Québec à Trois-Rivières (UQTR) 
et Innovation et développement 
économique (IDE)Trois-Rivières, 
par le biais de son district entre-
preneurial innovant d’Open Trois-
Rivières, s’associent afin de sti-
muler l’innovation et favoriser la 
création d’entreprises.

«Trois-Rivières a la chance d’être 
une ville universitaire», affirme 
le directeur général d’IDE Trois-
Rivières, Mario De Tilly. 

Ce partenariat entre IDE Trois-
Rivières et l’UQTR entraîne la 
réalisation de trois projets, soit la 
création de la Coop Innovation, 
des appuis au démarrage de jeunes 
entreprises (start-ups) ainsi que 
l’appel de projets innovants. IDE 
Trois-Rivières investit 150 000 $ 
pour la réalisation de ces projets 
et espère par la suite investir de 
150 000 $ à 200 000 $ annuellement 
lors des cinq prochaines années 
pour poursuivre le développement 
de ces initiatives. 

À compter de mars prochain, la 
Coop innovation sera officiellement 
formée et gérée par des étudiants 
universitaires qui évolueront sous 
la supervision du Carrefour d’en-
trepreneuriat et d’innovation de 
l’UQTR.  «Cette coop aura comme 
mandat de répondre aux besoins 
identifiés par des entreprises en 
identifiant des pistes de solutions 
et des défis au sein même de ces 
entreprises», explique Mario De 
Tilly qui précise que ce projet vise 
le développement des compétences 

entrepreneuriales des étudiants. 
«L’objectif ultime est la rétention 
de main-d’œuvre qualifiée.»

Le deuxième volet de ce parte-
nariat est l’appui aux start-ups qui 
émerge de l’UQTR. Celles-ci pour-
raient bénéficier d’un héberge-
ment gratuit pour un an au sein de 
l’Incubateur d’Open Trois-Rivières 
ainsi qu’une bourse de 5000 $. Cet 
accompagnement pour favoriser 
l’émergence de jeunes entreprises 
s’inspire des pratiques du Centre 
d’entrepreneuriat Alphonse-Des-
jardins de Shawinigan. 

«Cet appui favorisera l’émergence 
de start-ups possédant des connais-
sances spécialisées qui dynamisera 
notre écosystème d’incubation et 
maximisera les chances de réussite 
de jeunes entrepreneurs», men-
tionne Mario De Tilly. 

L’association entre le bras de 
développement économique de 

Trois-Rivières et l’UQTR com-
porte aussi un volet sur l’appel de 
projets innovants. Les entreprises 
de Trois-Rivières seront appelées 
à poser leur candidature dans le 
cadre d’un appel de projets «afin 
de recevoir du financement pour 
leurs projets innovants». Certains 
secteurs seront particulièrement 
ciblés, comme ceux des bioprocé-
dés industriels ou des technolo-
gies des communications ou des 
technologies innovantes. Ce pro-
gramme est un incitatif qui pour-
rait favoriser l’implantation de 
nouvelles entreprises.  

Le vice-recteur à la recherche 
et au développement de l’UQTR, 
Sébastien Charles, soutient de son 
côté qu’un des rôles de l’université 
«est de faire de Trois-Rivières une 
ville innovante» et de favoriser la 
vitalité de son milieu économique. 
«Cette vitalité s’est traduite depuis 

dix ans par plus de 1000 projets 
de recherches en partenariat qui 
ont été financés et réalisés pour le 
compte d’entreprises de la région, 
mais aussi pour le compte d’entre-
prise du Canada et de l’interna-
tional», explique M. Charles qui 
mentionne que l’UQTR veut contri-
buer au succès du district entrepre-
neurial d’IDE Trois-Rivières. 

«L’UQTR conjointement avec IDE 
Trois-Rivières pourra ainsi contri-
buer à répondre aux besoins de sa 
communauté d’affaires et participer 
activement à son virage technolo-
gique et démographique.»

Par ailleurs, la Fondation de 
l’UQTR crée une nouvelle bourse 
destinée aux étudiants entrepre-
neurs. Au cours des cinq pro-
chaines années, deux bourses de 
5000 $ seront ainsi offertes pour 
des projets de création d’entreprises 
étudiantes. 

Un partenariat pour 
stimuler l’innovation

On reconnaît sur la photo Mario De Tilly , directeur général d’IDE Trois-Rivières, Hugues Doucet, directeur du bureau de 
liaison entreprise-université à l’UQTR, Daniel Milot, directeur général de la Fondation de l’UQTR, et Sébastien Charles, 
vice-recteur à la recherche et au développement de l’UQTR. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
fédéral tente de régler l’un des prin-
cipaux problèmes fiscaux qui ont 
causé d’énormes maux de tête à ses 
fonctionnaires payés en trop à cause 
des ratés du système de paie Phénix.

Le ministère des Finances a ébau-
ché un projet de loi qui obligerait les 
employés payés en trop à ne rem-
bourser que les montants déposés 
dans leurs comptes bancaires au 
cours d’une année d’imposition 
antérieure. En vertu de la loi en 

vigueur actuellement, tout employé 
qui a reçu un paiement en trop au 
cours d’une année précédente est 
tenu de rembourser le montant brut 
à son employeur, ce qui comprend 
les impôts sur le revenu ainsi que les 
cotisations au Régime de pensions 
du Canada et à l’assurance-emploi 
déjà déduites.

Ces dispositions ont causé 
d’énormes ennuis à des milliers 
d’employés du gouvernement fédé-
ral qui ont été trop payés à cause 

des ratés du système de paie Phé-
nix. Dans de nombreux cas, la loi les 
obligeait à rembourser au gouverne-
ment des centaines, voire des mil-
liers de dollars qu’ils n’avaient jamais 
touchés – les déductions fédérales à 
la source.

L’Alliance de la fonction publique 
du Canada, le plus important syn-
dicat d’employés fédéraux, avait 
demandé à Ottawa d’exempter les 
fonctionnaires de cette loi fiscale, 
compte tenu de l’ampleur et de la 

complexité des paiements en trop 
versés par le système Phénix.

Bien que le projet de loi n’en soit 
qu’au stade de la proposition légis-
lative, le ministère a déclaré que 
les employés des secteurs public 
et privé pouvaient appliquer dès 
maintenant les nouvelles règles à 
leurs situations fiscales individuelles 
pour les paiements en trop versés 
après 2015, et que l’ARC traiterait ces 
paiements comme si la loi avait déjà 
été adoptée.

RATÉS DE PHÉNIX 

Le fisc veut être plus souple avec les victimes
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TROIS-RIVIÈRES — La Chambre 
de commerce et d’industries de 
Trois-Rivières a dévoilé, mardi, le 
nom des 33 finalistes de son 34e 

Gala Radisson qui se déroulera, 
cette année, le 15 février au Delta.

Comme le fait valoir le président 
de la Chambre de commerce, 
Marco Champagne,  «le Gala 
Radisson représente un moment 
privilégié pour se rappeler qu’il 
existe, pour soutenir la vitalité 
socio-économique de notre ville 
et de notre région, des gens cou-
rageux et travaillants dont le 
dynamisme, la persévérance et la 
créativité méritent notre plus vive 
reconnaissance.»

Les finalistes sont divisés en 
11 catégories, soit le repreneuriat-
relève d’entreprise, l’entreprise de 
services à l’entreprise, l’entreprise 

de services à la communauté, 
l’entreprise commerciale et res-
tauration (plus de 30 employés), 
l’industrie touristique, l’employeur 
de choix, innovation et technolo-
gies, nouvelles pratiques d’affaires, 
nouvelle entreprise, entreprise 

culturelle, ainsi que jeune person-
nalité féminine et masculine.

Cinq prix hommage seront éga-
lement décernés au cours de cette 
soirée, soit le Radisson Ambassa-
deur, le Radisson investissement, 
le Radisson coup de cœur – fierté 
régionale, le Radisson personnalité 
masculine et le Radisson person-
nalité féminine.

Rappelons que le choix des fina-
listes relève d’un jury indépendant 
présidé par Frédéric Laurin, pro-
fesseur en économie à l’École de 
gestion de l’UQTR et chercheur à 
l’Institut de recherche sur les PME.

«L’évaluation se fait sur la base 
de critères très précis, dit-il «et 
d’une grille de pondération qui 
est très détaillée, qui est précisée 
dans le cahier de candidature», 
précise le professeur Laurin. 
«L’évaluation des dossiers se fait 
uniquement sur la base du cahier 
de candidature. Le processus de 
nomination des entreprises est le 
fruit d’une consultation. Les ins-
titutions financières, les firmes 
comptables, les associations d’af-
faires et les organismes socio-éco-
nomiques ont été consultés pour 
établir la liste des entreprises qui 
se sont le plus démarquées à Trois-
Rivières dans la dernière année», 
explique-t-il.

Le jury indépendant est formé 
de huit experts en gestion d’entre-
prise et d’aide au développement 
économique.

Le 34e Gala Radisson, présenté 
par son partenaire principal Des-
jardins Entreprises Mauricie, sera 
animé par Sophie Bernier et Jean-
Philippe Nadeau, lecteurs de nou-
velles à Radio-Canada.

Plus d’une trentaine de par-
tenaires et de collaborateurs se 
sont alliés à la Chambre de com-
merce et d’industries de Trois-
Rivières afin de permettre la tenue 
de l’événement qui se déroulera, 
cette année, sous le thème «noir 
et blanc» dans une ambiance 
contemporaine où les contrastes 
et les nuances seront à l’honneur.

Le Gala veut «faire l’éloge de 
l’audace et des bons coups de 
la  communauté tr i f luvienne  
et souligner l’apport de tous ses 
leaders qui, chacun dans leur 
secteur d’activité, font rayonner 

Trois-Rivières», indique Marco 
Champagne. 

«Ces gens-là sont nos modèles, 
notre source d’inspiration et de 
motivation», souligne le président 
de la Chambre.

34e ÉDITION DU GALA RADISSON

La Chambre dévoile ses finalistes

On aperçoit ici les finalistes du 34e Gala Radisson en compagnie des personnes impliquées dans la tenue de cet événement. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

Repreneuriat 
– relève d’entreprise

Partenaire: Hydro-Québec

•	Germain et Frère

•	Le Castel 1954

•	Le Rouge Vin

Entreprise de services 
à l’entreprise

Partenaire: La Zone 
entrepreneuriale

•	BLH Architectes inc.

•	Pluritec Ltée

•	Services d’aéronefs 
– AAR-Trois-Rivières

Entreprise de services 
à la communauté

Partenaire: Radio-Canada 
Mauricie-Centre-du-Québec

•	Centre de pédiatrie sociale de 
Trois-Rivières

•	Institut secondaire Keranna

•	Technoscience Mauricie, 
Centre-du-Québec

Entreprise commerciale 
et restauration 
(plus de 30 employés)

Partenaire: Desjardins Entre-
prises Mauricie

•	Entrepôt de la Lunette inc.

•	Charles Turcotte et Fils Ltée

•	Le Castel 1954

Industrie touristique

Partenaire: IDE Trois-Rivières et 
Tourisme Mauricie

•	Binerie Chik du centre-ville 
inc.

•	Cabane à sucre Chez Dany

•	Personare, Vulgarisation 
historique

Employeur de choix

Partenaire: Emploi-Québec

•	Factora Solutions

•	Ménagez-vous

•	Soluce Fiscalité et 
Comptabilité

Innovation et technologies

Partenaire: Deloitte

•	Infinition

•	Soft Biomed Ltée

•	Trigo Énergies

Nouvelles pratiques d’affaires

Partenaire: École de gestion de 
l’UQTR

•	Clinique de santé M. inc.

•	Groupe SFP, conseillers en 
ressources humaines inc.

•	Institut secondaire Keranna

Nouvelle entreprise

Partenaire: IDE Trois-Rivières

•	L&P Apparel inc.

•	Trigo Énergies

•	Véhicules électriques 
Simon André

Entreprise culturelle

Partenaire: Culture 
Trois-Rivières

•	FestiVoix de Trois-Rivières

•	Musée POP

•	Les Sages Fous

Jeune personnalité féminine 
et masculine

Partenaire: Cogeco

•	Charles-Antoine Pilotte 
(Eventuo)

•	Valérie Therrien (Musée POP)

•	Roxan Turcotte (Construction 
R.L.R Turcotte inc.)

LES FINALISTES DU 34e GALA RADISSON

La Municipalité de Saint-Stanislas est à la recherche d’une personne compétente,

disponible et motivée pour combler le poste clé de directeur général et secrétaire-trésorier.

Saint-Stanislas est une municipalité agricole située dans la belle région de la Mauricie;

elle compte 1049 citoyens.

Mandat
Sous la responsabilité du conseil municipal, le titulaire du poste planifie, organise, dirige et

contrôle l’ensemble des activités de la municipalité et ce, en fonction des objectifs et priorités

établis par le conseil. Plus spécifiquement :

• prépare les réunions de travail et les séances publiques du conseil; y participe et en assure

le suivi;

• prépare les projets de règlements, les contrats et les appels d’offres;

• prépare, en collaboration avec le conseil municipal, le budget annuel et en assure le suivi;

• coordonne la gestion des contrats municipaux selon la réglementation en vigueur;

• coordonne les différents projets d’infrastructures (projets d’investissement d’aqueduc,

d’égouts, de voirie, de développement, de rénovation et d’embellissement, etc.);

• assure le suivi des finances et prépare le rapport financier annuel.

aptitudes personnelles recherchées
• posséder un style de gestion favorisant l’écoute, le respect, la synergie, la rigueur

et le maintien d’un haut standard d’éthique;

• déployer une culture de gestion axée sur l’efficience et l’amélioration continue;

• posséder de l’expertise en gestion financière;

• posséder une connaissance des infrastructures publiques (atout);

• faire preuve de rigueur et posséder une grande capacité d’adaptation et d’organisation.

ForMation et expérience proFessionnelle
• posséder une formation collégiale dans un domaine d’expertise pertinent au secteur

municipal;

• posséder de 2 à 5 années d’expérience dans un poste similaire;

• maîtriser la langue française à l’oral et à l’écrit;

• connaître les programmes informatiques PG Solutions (atout).

traiteMent
La rémunération sera en fonction de l’expérience du candidat. La Municipalité

de Saint-Stanislas offre un programme d’avantages sociaux complet dont un régime

de retraite à prestation déterminée (RREMQ).

Offre d’emploi

Directeur général et
secrétaire-trésorier

Note : le masculin est utilisé uniquement dans le but d’alléger le texte.

Municipalité de saint-stanislas
poste de dG
1302, rue principale,
saint-stanislas (Québec) G0x 3e0

téléphone : 819 840-0703, poste 2421

courriel : municipalite@saint-stanislas.ca

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitæ
avant 17h le lundi 28 janvier 2019 à l’adresse suivante :
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L’entreprise 
touristique de 
Saint-Élie devient 
une résidence 
pour aînés

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — La 
station touristique Floribell est 
vendue. Propriété de Monique 
et de Jean-Marc Gauthier depuis 
décembre 1997, l’entreprise est 
vendue à Lyne et Robert Chartier 
qui vont transformer les lieux en 
résidence pour personnes âgées.

La transaction a été conclue 
vendredi dernier. Le montant 
demeure confidentiel, mais les 
nouveaux propriétaires ont l’in-
tention d’investir entre 1,5 et 
2 millions de dollars d’ici 2021 
afin de réaménager les lieux. «On 
veut faire quelque chose qui n’a 
pas l’air institutionnel», explique 
Mme Chartier, qui possède une 
résidence pour aînés à L’Épipha-
nie, dans la région de Lanaudière. 
«On veut mettre l’accent sur les 
activités. On veut encadrer les 
gens, couper l’isolement. Ces gens 
ont de belles années à vivre.»

Les travaux permettront d’aug-
menter la capacité d’accueil. La 
station touristique de Saint-Élie-
de-Caxton compte 32 unités de 
logement. La résidence misera 
sur 42 chambres, dont environ 32 
pour des résidents permanents. 
Entre huit et 10 chambres seront 
réservées pour un service de répit.

Les travaux devraient être lancés 
en mars. L’auberge actuelle sera 
agrandie pour abriter une salle à 
manger et un salon avec vue sur 
le lac. Un corridor intérieur et un 
ascenseur seront aussi aménagés.

Les nouveaux propriétaires 

veulent également relier l’auberge 
à la bâtisse abritant la salle de 
réception, en enlevant la petite 
bâtisse qui se trouve entre les 
deux. La nouvelle structure pourra 
abriter une pharmacie et un salon 
de coiffure.

Les promoteurs désirent aussi 
aménager une fermette afin de 
créer un milieu de vie agréable 
autant pour les résidents que 
pour les membres de leur famille 
qui viendront leur rendre visite. 
Et comme la transaction prévoit 
le maintien de l’accès public à la 
plage, tout le monde pourra profi-
ter des lieux.

Selon Mme Chartier, la résidence 
devrait accueillir ses premiers pen-
sionnaires dès l’automne prochain. 
Les chambres pour le service de 
répit seront quant à elles dispo-
nibles dès la fin du mois de février.

«On va prioriser les gens de 
Saint-Élie-de-Caxton et du coin 
pour la résidence. Il y a de la 
demande pour ça, surtout que 
ce sera un concept différent qui 
permet aux gens de vivre de 
belles choses», soutient la femme 
d’affaires.

Mme Chartier s’attend à ce 
que plus de 30 employés soient 
requis à cette résidence. Plusieurs 

membres de sa famille y travail-
leront et la nouvelle direction 
entend proposer des postes aux 
employés actuels de la station tou-
ristique Floribell.

La transaction précise que 
les activités du camping seront 
conservées. Sur les 144 emplace-
ments du camping, 117 sont occu-
pés par des campeurs saisonniers.

LE MEILLEUR PROJET
Pour Jean-Marc Gauthier, l’offre 

déposée par le couple Chartier 
était la meilleure dans le contexte.

«On a eu des discussions en 
2018.  O n a  regardé d’autres 
options. On a eu trois ou quatre 
scénarios,  dont un pour des 
condos résidentiels.  C’est  le 

deuxième scénario qu’on regar-
dait de plus proche, mais leur pro-
position s’est concrétisée de façon 
plus formelle. Elle était plus solide 
et on voulait régler ça en janvier. 
Et le prix est satisfaisant. Les deux 
parties sont gagnantes», raconte 
M. Gauthier.

Ce dernier reconnaît que la 
décision de vendre en est une 
de très grande importance pour 
une entreprise familiale. «C’est 
quelque chose. Mais quand on 
s’en va vers la retraite, il faut 
prendre des décisions.»

Monique et Jean-Marc Gauthier 
vont travailler au cours de la pré-
sente année afin d’assurer une 
transition entre l’ancienne et la 
nouvelle administration.

La station Floribell est vendue

En novembre dernier, Jean-Marc et Monique Gauthier déclaraient être en ré-
flexion concernant l’avenir de la station touristique Floribell. Cette réflexion 
a conduit à la vente de l’entreprise. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD

TO RO N TO (P C)  —  L a  f o r t e 
demande pour le symbole bour-
sier «POT» a convaincu plusieurs 
marchés boursiers canadiens à 
procéder à une grande loterie 
afin de sélectionner quelle entre-
prise pourra utiliser le symbole 
accrocheur.

Compte tenu de l’«intérêt signi-
ficatif », la Bourse des valeurs 
canadiennes a indiqué qu’elle 
procéderait, en collaboration avec 

la Bourse de Toronto, la Bourse de 
croissance TSXV et la NEO Bourse, 
à un grand tirage aléatoire qui aura 
lieu le 30 janvier pour le symbole 
convoité.

Le symbole est disponible depuis 
que le producteur d’engrais Potash 
Corporation a officiellement 
fusionné avec Agrium, au début de 
2018, pour devenir Nutrien, qui est 
désormais négocié sous le symbole 
«NTR».

Les Bourses canadiennes 
feront un tirage au sort pour 
attribuer le symbole «POT»

Jean Poliquin
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille
Premier vice-président

Patrick Charlebois
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille
Vice-président

Benoît Marquette
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille
Premier vice-président

Ghislain Gervais Pl.Fin.
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille

François Dessureault
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille

Guillaume Marcotte
Conseiller en placement

Samy Mouelhi Pl.Fin.
Conseiller en placement

Véronique Beauchamp
Conseillère en placement

Steve Boisvert
Conseiller en placement

Guy Gouin
Conseiller en placement

Bryan Beaulieu Pl.Fin.
Conseiller en placement

Gestionnaire de portefeuille

Cynthia Toupin
Conseillère en

placement associée

Denis Grenon
Conseiller en placement

Vice-président

ÉVALUATION DE PORTEFEUILLE I INVESTISSEMENT I PLANS DE RETRAITE

ÉVALUATION DES OBJECTIFS DE PLACEMENTS I PROTECTION DU PATRIMOINE

Financière Banque Nationale – Gestion de patrimoine (FBNGP) est une division de la Financière Banque Nationale inc. (FBN) et une marque de commerce
appartenant à la Banque Nationale du Canada (BNC) utilisée sous licence par la FBN. FBN est membre de l’organisme canadien de réglementation du commerce

des valeurs mobilières (OCRCVM) et du Fonds canadien de protection des épargnants (FCPE). Financière Banque Nationale – Gestion de patrimoine (FBNGP)
est une filiale en propriété exclusive de la BNC, qui est une société ouverte inscrite à la cote de la Bourse de Toronto (NA : TSX).

7200, RUE MARION, TROIS-RIVIÈRES I 819 379-0000

UNE ÉQUIPE QUI S’INVESTIT POUR VOUS!
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le spectacle 
s’intitule 100 % Broadway mais il 
pourrait tout aussi bien porter le 
titre de 100 % inédit puisque pen-
dant les deux heures des trois re-
présentations prévues pour les 18, 
19 et 29 janvier, les Productions de 
la 42e Rue ne présenteront que des 
pièces qu’ils n’ont jamais offertes 
à leur public fidèle.

O n  c o n n a î t  d é s o r m a i s  l e u r 
approche selon laquelle ils pré-
sentent en été une comédie musi-
cale intégrale et un spectacle 
original le plus souvent constitué 
d’un collage de pièces disparates 
en hiver. N’allez pas conclure pour 
autant que le spectacle hivernal soit 
mineur ou moins exigeant pour ses 
créateurs. «En fait, c’est pas mal plus 
de travail, juge le directeur artistique 
William Lévesque. Chaque chanson 
a son histoire propre, indépendante 
des autres alors, il nous faut trouver 
une façon efficace de replacer la 
pièce dans son contexte avec un 
élément de décor ou de costume 
tout en travaillant à lier des chan-
sons disparates entre elles.»

«Par ailleurs, ça exige beaucoup 
de recherches pour trouver le 
répertoire, d’autant que comme 
on n’a que des chansons inédites 
chez nous, et que certaines sont 
très récentes et n’ont même pas de 
partitions disponibles, il m’a sou-
vent fallu faire les arrangements 
complets. Je pense à un numéro 
dont la chanson est très complexe 
et dure quelque 11 minutes: il m’a 
fallu une cinquantaine d’heures de 
travail rien que pour celle-là. Heu-
reusement, je suis un acharné par 
nature alors, je suis venu à bout de 
toutes les pièces qu’on a choisies.»

Ces choix devraient plaire aux 
amateurs  avertis de comédies 
musicales puisqu’on puisera 
notamment à même un répertoire 
si récent que certaines des produc-
tions originales sont encore à l’af-
fiche présentement sur Broadway. 
La première qui vient à l’esprit est 
Hamilton le mégasuccès pratique-
ment inaccessible au commun des 
mortels à cause de sa popularité. 
«Certains connaisseurs auront la 
chance d’entendre des chansons 

qu’ils ne pourraient voir ailleurs 
sur scène, dit Lévesque. Je pense 
à un extrait de Groundhog Day 
une comédie musicale qui ne fera 
pas l’objet d’une tournée ou à un 
autre de Mean Girls qui tient tou-
jours l’affiche à New York. À travers 
ça, on retrouvera aussi des extraits 
d’œuvres plus anciennes et connues 
mais qu’on n’a jamais interpré-
tées. C’est vraiment cool comme 
programme.»

Il n’y a rien comme de donner des 
titres de comédies musicales pour 
mettre l’eau à la bouche des ama-
teurs: il est notamment question de 
Funny Girl, Mathilda, Something 
Rotten!, Guys and Dolls, Thorough-
ly Modern Millie, etc. «En première 
partie, je dirais que le répertoire 
est tiré davantage de comédies 
musicales classiques, analyse Wil-
liam Lévesque, alors que ce sont 
des choses plus récentes dans la 
seconde. J’ai trouvé des points com-
muns en termes chronologiques ou 
de styles pour créer des liens entre 
les pièces. On utilise différentes 
astuces pour introduire chaque 
numéro et ce, dans différentes 
formes dont, parfois, de courtes 
saynètes. Ce n’est jamais ennuyant.»

Le directeur musical se dit d’ail-
leurs redevable à son assistant à 
la mise en scène Éric Langevin 
de même qu’à son contingent de 
13 comédiens chanteurs et neuf 
musiciens qui ont dû travailler fort 
pour tout monter en seulement six 
répétitions très intenses de trois 

heures chacune. «Chacun a dû 
faire beaucoup de travail d’appren-
tissage à la maison mais nous avons 
été très efficaces en répétitions. On 
ouvre le spectacle avec un collage 
de plusieurs extraits dont on n’in-
terprète que trois mesures et pour 
chacun, on a des accessoires qui 
viennent le replacer en contexte. 
C’est particulièrement exigeant 
mais l’équipe a fait un travail vrai-
ment extraordinaire.»

«Même si on ne reprend pas une 
œuvre intégralement, certains 
numéros sont pas mal complexes 
alors, on les fait suivre par d’autres, 
plus simples mais touchants, ce qui 
donne un bel équilibre à l’ensemble 
du spectacle. Dans le cas de Hamil-
ton, comme c’est carrément du hip 
hop et que c’est une première pour 
nous, on a testé nos interprètes 
pour s’assurer qu’ils sauraient bien 
rendre le numéro,  ce qui n’était 
vraiment pas évident. Ils nous ont 
absolument convaincus qu’on 
pouvait sans crainte le mettre au 
programme.»

Globalement, il estime d’ailleurs 
que la compagnie, qui célébrera 
bientôt ses dix ans d’existence, a 
su maintenir un niveau de qualité 
enviable au cours des années. «Il y 
a forcément certaines choses que 
nous faisons mieux que d’autres 
et chaque production apporte de 
nouveaux défis qui nous ont per-
mis d’évoluer au cours des années. 
Personnellement, j’estime que nous 
nous améliorons constamment ce 
qui fait qu’on peut toujours se don-
ner des défis plus élevés. La toute 
première année où on a présenté 
un spectacle hivernal, il s’agissait 
essentiellement d’un tour de chant 
mais là, on est à des lunes de cette 
formule-là. 100 % Broadway est 
sophistiqué, bien élaboré, varié et 
je suis convaincu que ça va plaire à 
un vaste public parce qu’on touche 
à toutes sortes de choses. On ne 
retrouve pas de grands succès que 
tout le monde connaît comme 
Memory, tirée de Cats mais toutes 
les chansons choisies sont acces-
sibles et les gens vont les apprécier 
à la toute première écoute. Autant 
les amateurs avertis de comédies 
musicales que les néophytes vont y 
trouver leur compte.»

Le spectacle d’une durée glo-
bale de quelque 120 minutes sera 
présenté à la salle Anaïs-Allard-
Rousseau le vendredi 18 janvier 
et le samedi 19 à 20 h ainsi que le 
dimanche 20 à 14 h. Les billets sont 
disponibles à la billetterie de la salle 
Thompson.

100 % BROADWAY DES PRODUCTIONS DE LA 42e RUE

Des classiques mais 
aussi de l’inédit

Les 13 comédiens/chanteurs ainsi que les 9 musiciens ont peaufiné mardi les derniers détails du spectacle 100 % 

Broadway que les Productions de la 42e Rue présenteront la fin de semaine prochaine à la salle Anaïs-Allard-Rousseau 

de la Maison de la culture. — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

facebook.com/
lenouvelliste

«J’estime que nous 
nous améliorons 
constamment 
ce qui fait qu’on 
peut toujours se 
donner des défis 
plus élevés. »
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Éric Salvail est accusé d’agression sexuelle, de 
harcèlement criminel et de séquestration d’une 
personne pour des faits qui remonteraient à 1993

KATIA GAGNON

La Presse

MONTRÉAL — Marco Berardini, le 
coiffeur et maquilleur qui a dénon-
cé à visage découvert il y a plus 
d’un an les inconduites sexuelles 
d’Éric Salvail, se réjouit de l’arres-
tation de l’animateur et producteur, 
survenue hier à Montréal.

«Beaucoup de gens au Qué-
bec craignaient qu’il revienne 
à la télévision. Mais comment 
un tel prédateur sexuel aurait-il 
pu se réhabiliter en un an? a dit  
M. Berardini, en entrevue avec  
La Presse. Personnellement, j’avais 
peur qu’il revienne en ondes, et 
que ces comportements se repro-
duisent, un an ou deux plus tard.»

La comédienne Danielle Ouimet, 
une proche de Salvail, avait ouver-
tement prédit son retour éventuel. 
«Éric est un gars intelligent. À mon 
avis, il va revenir plus fort. Repen-
tant, mais plus fort», avait-elle 
déclaré en mars à Échos-Vedettes.

Quinze mois après son témoi-
gnage, qui a mené, avec plusieurs 
autres, à la chute d’Éric Salvail, 
Marco Berardini est heureux 
d’avoir parlé. «J’ai essayé de don-
ner le courage à d’autres personnes 
de porter plainte à la police. J’ai 
essayé de leur montrer que la souf-
france qu’ils ont vécue, elle était 
réelle et qu’il devait y avoir une 
conséquence.»

Lui-même n’a pas porté plainte à 
la police, jugeant que son cas rele-
vait davantage du harcèlement 
sexuel que de l’agression.

M. Salvail a été arrêté hier à 

Montréal à la suite d’un mandat 
lancé par le Directeur des pour-
suites criminelles et pénales 
(DPCP), qui énumérait trois accu-
sations, notamment celle d’agres-
sion sexuelle, pour des faits qui 
remontent à 1993.

«Il s’est présenté dans un poste 
et a été relâché avec promesse de 
comparaître», a indiqué le porte-
parole du Service de police de la 
Ville de Montréal, Raphaël Berge-
ron. Éric Salvail devra donc com-
paraître le 15 février.

Selon le mandat d’arrestation 
lancé par le DPCP en date d’au-
jourd’hui, les faits qu’on reproche 
à l’animateur se seraient produits 
sur une période de six mois, entre 
avril et novembre 1993.

Éric Salvail aurait harcelé le plai-
gnant, qui répond aux initiales de 
D. D., «ayant pour effet de lui faire 
raisonnablement craindre pour 
sa sécurité ou celle d’une de ses 
connaissances». Il aurait égale-
ment séquestré, emprisonné ou 
saisi de force le plaignant et l’aurait 
agressé sexuellement.

Ces faits seraient donc survenus 
au tout début de la carrière d’Éric 
Salvail. Ce dernier a commencé 
sa carrière à la télévision comme 
animateur de foule pour l’émission 
de Julie Snyder L’enfer c’est nous 
autres, diffusée à Radio-Canada. À 
cette époque, il a également oeuvré 
sur les plateaux de Moi et l’autre, 
Chabada, Le poing J, La petite vie, 
L’Écuyer et La fin du monde est à 
sept heures.

Selon nos informations, les cas 
d’autres plaignants ont été exa-
minés par le DPCP. Au moins un 

autre avait d’abord été jugé rece-
vable, avant d’être finalement 
écarté, au printemps dernier. Au 
final, comme dans le cas de Gil-
bert Rozon, c’est la plainte d’une 
seule présumée victime qui a été 
retenue. Toujours comme dans le 
cas Rozon, ce plaignant n’a jamais 
raconté son histoire publiquement. 
En date de mai dernier, 12 plaintes 
avaient été déposées à la police 
contre Éric Salvail.

VINGT ANS D’INCONDUITES 
SEXUELLES

En octobre 2017,  La Presse 
avait recueilli les témoignages de  
11 ex-collaborateurs d’Éric Sal-
vail, qui lui reprochaient de s’être 
livré à de nombreuses inconduites 
sexuelles au cours des deux der-
nières décennies.

Le coiffeur et maquilleur Marco 
Berardini, déménagé depuis de 
nombreuses années à Los Angeles, 
avait notamment raconté avoir 
fait l’objet d’avances insistantes 
en 2003 lors d’une visite chez Éric 
Salvail, qui le consultait pour des 
motifs professionnels. M. Salvail 
avait paradé en sous-vêtements 
devant lui.

D’autres collaborateurs avaient 
indiqué avoir été victimes ou 
témoins de propos ou de gestes 
déplacés de l’animateur, qui insis-
tait lourdement auprès de certains 
collègues pour obtenir des faveurs 
sexuelles. «J’ai vu un tout jeune 
employé être littéralement harcelé 
tous les jours. Des commentaires 
du genre: ‘Quand est-ce que tu vas 
me sucer?’ J’en ai parlé aux gens, 
mais ils m’ont dit: ‘T’en fais pas, il 

est tellement moins pire qu’avant! 
Avant, il mettait son pénis sur 
le bureau des gens pour les sur-
prendre!’», nous avait notamment 
raconté un témoin, dont l’histoire 
remontait au début des années 
2010.

À la suite de ces révélations, 
l’ensemble des diffuseurs et des 
entreprises qui l’embauchaient, 
comme V, Radio-Canada, Rouge 
FM et Metro, ont rompu tous les 
liens avec lui. Hormis un message 
publié sur Facebook, Éric Salvail 
n’a jamais souhaité réagir à ces 
allégations et est disparu de la 
scène publique québécoise.

«Le constat est brutal, avait-il 
cependant écrit sur Facebook. 
Pendant de nombreuses années, 
dans de nombreuses situations 

et auprès de plusieurs personnes 
– bien au-delà de celles qui sont 
sorties publiquement – mes agis-
sements ont causé du tort. Certes, 
je suis exubérant, intense, parfois 
cru, mon humour généralement 
consensuel repose souvent sur 
des malaises. Ce ne sont toutefois 
pas des justifications valables. Ce 
qui m’est paru drôle et divertis-
sant comme malaises pendant 
des années, sans offense ou ano-
din ne l’était pas pour plusieurs 
personnes qui le recevaient. Ne 
l’était pas du tout.»

L’animateur et producteur se 
trouvait depuis plusieurs semaines 
dans son domicile de Fort Lauder-
dale, en Floride. Il a récemment fait 
l’acquisition d’une propriété sur la 
Rive-Sud de Montréal.

«Beaucoup de gens craignaient qu’il revienne»

C’est depuis l’automne 2017 qu’Éric Salvail a dû se retirer de la vie publique, 
après que les diffuseurs et les entreprises qui l’embauchaient eurent rompu 
tous les liens avec lui. — PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE
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Ave neige 0 -10
Ave neige -3 -10
Ave neige -3 -24
Faib neige -4 -31
Ave neige -2 -23
Neige -3 -25
Nuageux -12 -20
Aveneige -4 -22
Ave neige -3 -24
Neige -5 -27
Neige -5 -20
Aveneige 0 -12
Ave neige -14 -29
Ave neige -1 -22
Variable 6 4
Faib neige -2 -25
Soleil -33 -37

7h28
Durée du jour : 9h03

16h31

Coucher : 2h20

21 janv. 27 janv. 04 fév. 12 fév.

Lever : 12h42

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

-2

-25

-3

-25

-1

-24

-2

-25

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

-1

-25

Trois-Rivières

-2

-25

Drummondville

0

-22

Montréal

Vendredi
Max. -11
Min. -22

Faible neige
Précipitations : 70%
Vents légers

Samedi
Max.-20
Min. -21

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

Dimanche
Max. -16
Min. -21

Neige
Précipitations : 80%
Vents du nord-est
28km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
2h54 0,8m
6h36 1,2m
14h48 0,8m
18h39 1,5m

4h51 0,8m
7h45 0,9m
16h30 0,8m
19h45 1m

LALUNE ALMANACH

-8,7°
-19,9°

7,2°/1953
-35,6°/1957

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 9 6
Soleil 9 6
Ensoleillé 4 -9
Nuageux 7 4
Soleil 29 19
Variable 18 13
Nuageux 13 9
Averses 11 5
Averses 16 14
Beau 9 3
Variable 22 8
Nuageux -8 -10
Beau 5 -4
Averses 7 4
Beau 35 27
Beau 13 7
Soleil 9 5
Éclaircies 5 -1

Ensoleillé 29 25
Averses 18 16
Ensoleillé 28 25
Variable 24 22
Ensoleillé 22 14
Beau 23 17
Beau 22 19
Variable 22 19
Averses 29 22
Soleil 12 3
Averses 29 24
Beau 18 8
Variable 19 9
Soleil 28 21
Nuageux 28 20
Averses 24 19
Ensoleillé 17 7
Beau 22 13

-4

-31

LaTuque

-4

-26

Mont-Tremblant
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3 1 8 2 7 6 4 5 9

2 7 5 9 8 4 1 3 6

6 4 9 1 5 3 8 7 2

1 5 2 6 4 9 3 8 7

9 8 4 3 1 7 2 6 5

7 6 3 8 2 5 9 1 4

5 9 7 4 3 8 6 2 1

8 2 6 5 9 1 7 4 3

4 3 1 7 6 2 5 9 8

4647

9 7 8 4 6

7

1 6 7

3

9 2 4

7 8 9 5 1

3 8 1 6

5 9

7 8

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4648

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Madame deGirardin
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Hoffman : Quand
le coeur est plein, il faut que
les lèvres s’ouvrent.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Câliner - Il dépendait d’un
seigneur.

2. Airelle canneberge - Usiner
de façon très précise la sur-
face intérieure d’une pièce
de révolution.

3. Avant nous - Michel Brault
en est un.

4. Fenouil bâtard - Serin de
couleur jaune verdâtre.

5. Curie - Vérifié - Qui t’appar-
tient.

6. Désavantagé - On peut les
voir avant les autres.

7. Pastel - Dans la tapenade.
8. Obstacle équestre - De
faible constitution.

9. Danse cubaine - Produit un
bruit sourd.

10. Sa lame est rigide - Petite
cloison.

11. Il passe au Caire -
Ingurgitent.

12. Organisation clandestine -
Gantelet romain.

VERTICALEMENT

1. Destruction causée par un
phénomène naturel.

2. Manque de force - Couvre
les hanches.

3. Bonheur - Chat aux yeux
bleus.

4. La langue des félibres -
Extrêmement - Elle est
sécrétée par le foie.

5. Poltron - Chaland à fond
plat.

6. Oud ou sarod - Dans une
fontaine.

7. Qui manifeste du ressenti-
ment.

8. Epouse de Jacob - Partie du
tube digestif.

9. Décents - Plante à fleurs
jaunes.

10. Action de tester les qualités
de - Tourments.

11. Rendu plus étroit - Pas
expéditif.

12. Repli muqueux cutané -
Bouge dans la gorge.

16 janvier 2019 No 5373

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AFRO
AUBURN

BEGUIN
BINETTE
BLANC
BOB
BULBE

CANITIE
CAPE
CENDRE
CHENU
CHIGNON
CORNETTE
CREPER

DEMELER
DRUE

ECZEMA
EFFILER
EPAISSE
EPINGLES
ETRENNER

FER
FIN

GEL
GIBUS
GONFLANTE

HENNE

IMPETIGO

MANTE
MECHE
MELON

NOIRAUDE

NOIRE

ONDULER
ORNER

PELE

PLI
POIL

RACINE
RAIE
RARE

ROULEAU
ROUQUINE
ROUSSE
ROUX
RUBAN

TETE
TIARE
TIF
TONDRE
TURBAN

URAEUS

VOILE

Solution du dernier numéro : GLISSOIRE 16-01-2019

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Reconduire quelqu’un qui
s’en retourne chez lui.

2 Affection et attirance que
l’on a pour une personne
– Qui a du mal à marcher
à la suite d’une blessure.

3 Qui est très courte,
en parlant d’une robe
– Application attentive et
scrupuleuse aux détails.

4 On la met en terre pour
faire pousser une plante.

5 Nombre d’années qui
se sont écoulées depuis
la naissance – Pas flou
– Voile triangulaire à
l’avant du navire.

6 Les acteurs doivent les
apprendre par coeur – On

y fabrique des objets à la
chaîne.

7 Se dit d’une somme d’argent
qui n’a pas encore été
payée – Petit coffret ou
l’on range des bijoux
– Cinq cent un, en chiffres
romains.

8 Individus de l’espèce
humaine – Demander avec
force.

VERTICALEMENT

1 Rampe qui empêche de
tomber.

2 On est prêt à lui pardon-
ner bien des choses – Un
des cinq sens.

3 Soumettre des aliments
à une température très
basse pour les conserver.

4 Peau d’animaux dont on
fait des bottes, des sacs
etc.

5 De quoi faire des
lingots – Petites baies peu
profondes.

6 Partie intérieure du pain.

7 Matière colorante dont on
recouvre une surface.

8 Maladie de peau carac-
térisée par des boutons
– C’est VI en chiffres
romains.

9 Matière visqueuse et
tenace – Achevé.

10Connaissance élémentaire
de quelque chose.

11 Bout de la tige du maïs
portant les grains – Ne
résiste pas.

12 Qui n’est pas imaginaire
– C’est la traduction
anglaise du mot monsieur.

P A R O L E O C O R S E

A M E R E O M E N U E S

R I S E T T E O D E N T

T O P E T O U S E O T O

I C I O R O B E O F E U

S O R T E O L U T I N S

A M E R O R E L A N C E

N A R I N E O S C I E R
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Horoscope

solution
1 Pied gauche de l’homme incomplet. 2 Un motif de fleur en 

moins sur le bermuda. 3 Pied du montant droit de la barrière 

de gauche. 4 Un barreau en plus à droite du montant de gau-

che. 5 Position du licou sous la tête du cheval de gauche. 6 

Un motif en moins sur la queue du cheval de gauche. 7 Colline 

incomplète sous le coin gauche du toit. 8 Rebord du toit incom-

plet à droite de l’enseigne.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

1
6

 j
a

n
v
ie

r 
2

0
1
9

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Une baguette est facile à casser, tandis que dix 
baguettes sont dures comme fer. Tandis que le 

cycle de la Lune encore de passage en Taureau risque de 
sensibiliser les rapports de force, vos chances de succès 
augmenteront considérablement si vous parvenez à vous 
allier à d’autres personnes qui revendiquent les mêmes 
choses que vous. Plus que jamais, c’est le temps de faire 
cause commune.

L’influence de Jupiter en Sagittaire, face aux 
Gémeaux, élargit votre champ d’influence tout 

en vous plaçant dans un climat d’abondance. D’autres 
personnes pourraient vous inclure dans leurs activités et 
vous faire profiter des avantages dont elles bénéficient. 
Par contre, étant donné que Neptune se trouve au carré de 
votre Signe, sachez garder les pieds sur terre et évitez de 
confondre un rêve avec la réalité.

Se trouvant au carré de votre Signe, Mars en 
Bélier pourrait vous offrir un climat de surprise 

capable de soulever les contradictions et d’exacerber les 
antagonismes. L’impartialité sera l’attitude la plus apte 
à sauver les pots cassés. Ceux qui essayent de vous 
obliger à choisir un camp n’exercent-ils pas une pression 
excessive sur vous? Le cycle de la Lune encore en 
Taureau devrait vous rassurer... 

La présence de Mars en Bélier appuyée par 
Vénus et Jupiter en Sagittaire agit comme 

accélérateur. D’une part, cela vous permettra d’obtenir 
plus rapidement ce que vous désirez, mais parallèlement, 
cela vous demandera d’agir promptement afin de ne 
pas rater une occasion passagère. Les individus et les 
situations qui sortent de l’ordinaire seront à l’honneur. 
Prévoyez une étape inhabituelle.

La bougie ne perd rien de sa lumière en 
la communiquant à une autre bougie. La 

Lune en Taureau et la conjonction Mercure-Saturne en 
Capricorne vous encouragent à transmettre votre savoir 
et à enseigner vos aptitudes. Toutefois, même si d’autres 
en viennent éventuellement à partager votre expertise, il 
ne possèderont jamais votre touche personnelle. N’ayez 
donc pas peur de perdre votre place.

La présence de Mars en Bélier juste en face 
de votre Signe pourrait apporter un certain 

renouveau dans votre quotidien. Il est possible de voir une 
affaire redémarrer sur des bases complètement neuves. 
Toutefois, à cause du carré des astres en Capricorne, un 
changement pourrait mettre plus de temps à se réaliser. 
Assurez-vous donc de l’exactitude des données avant de 
réagir... 

Il vaut mieux ne pas changer de cheval au 
milieu de la rivière. Bien que Mars en Bélier 

soit susceptible de vous impatienter, préférable serait 
d’accorder sa chance au coureur avant de le remplacer. 
Les transformations précipitées ne rapporteront 
probablement pas davantage que l’état actuel des choses. 
Et avec la Lune en Taureau, une apparente stabilité 
inspirera confiance aux partenaires potentiels.

Étant donné que Vénus flirte avec Jupiter 
en Sagittaire, l’opinion publique pourrait 

connaître quelques fluctuations, mais celles-ci devraient 
plutôt vous être favorables. Les individus qui se 
montraient sceptiques semblent maintenant disposés à 
vous accorder le bénéfice du doute et à vous donner une 
nouvelle chance. C’est le temps de leur montrer de quoi 
vous êtes capable!

Au carré de la conjonction Mercure-Saturne 
en Capricorne, la présence de Mars en 

Bélier pourrait modifier un contexte d’une façon que 
vous n’aviez pas encore envisagé. Il serait dommage 
de privilégier le superflu au détriment de l’essentiel. 
Avec la Lune en Taureau, en utilisant vos ressources à 
bon escient, vous pourriez prendre de l’avance sur la 
compétition et respecter l’échéancier. 

Le climat astral actuel laisse présager que les 
choses ne se dérouleront probablement pas 

exactement comme d’habitude. Tous les éléments qui 
constituent une différence auront plus de chances de 
recevoir de l’attention et des appuis. Et grâce à Mars 
en Bélier, votre initiative pourrait en inciter d’autres à 
suivre votre exemple. Quelqu’un doit le faire en premier. 
Pourquoi ne serait-ce pas vous?

Outre les questions de compatibilité et de 
compétences, les meilleures opportunités sont 

souvent offertes aux personnes qui manifestent le plus 
d’enthousiasme. Il ne faudrait surtout pas laisser une 
certaine timidité vous empêcher d’exprimer votre intérêt 
face à une personne, une activité ou une occupation. La 
crainte de perdre la face ne vous aiderait pas. Toutefois la 
Lune en Taureau, elle, vous favorisera.

Grâce à l’actuelle présence de Mars en Bélier, 
vous pourriez trouver facilement tout ce que 

vous recherchez... ou presque. Un élément essentiel 
à la réalisation d’un projet pourrait très bien devenir 
accessible. Il n’est pas nécessaire de faire des pieds et des 
mains pour obtenir ce que vous désirez, les démarches 
les plus simples seront aussi capables de vous rapporter 
ce que vous espérez.
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

LIVREURS /
CAMELOTS

RECHERCHÉS

Secteur Trois-Rivières :
Guy Garceau
819.244.5713

ggarceau@lenouvelliste.qc.ca

Secteur Cap-de-la Madeleine
& T.R.O. :

Martin Talbot
819.701.3120

mtalbot@lenouvelliste.qc.ca

Secteur Shawinigan &
environs :
Patrice Dubé
819.536.0862

pdube@lenouvelliste.qc.ca

Secteur St-Tite & environs :
André Carignan

418.365.4187 ou 418.365.0336

acarignan@lenouvelliste.qc.ca

Rive-sud, MRC Maskinongé
& La Tuque

Elaine St-Hilaire
819.692.8650

rdesauln@lenouvelliste.qc.ca

IMMOBILIER
VENTE

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

Lot à bois 50 acres a vendre à St-Tite, bordé
par la route 159, 418-365-4511

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½ AIRE OUVERTE
ascenseur, stat, intérieur, pl., béton, comptoir
granite, intercom, spacieux, 819 609-0425

3½, GRANDES PIÈCES, chauffé, éclairé,
vaste rangement intérieur et stationnement
extérieur déneigé, demi-s/sol, 88 rue Vachon,
secteur Cap, libre imm., 490$. 819 377-2278.

4½  470$/ MOIS
bois franc, céramique, eau ch. incl., 2 bal-
cons, intercom, rangement, 819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
ASCENSEUR, stat., int., climatisé, chute à
déchet, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, PRES Les Rivières, tranquille, sécuri-
taire, idéal pour couple ou personne seule,
non-fum., 1er juil., 819-694-5372

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

Grand 4½, PRIX RÉDUIT
près Carrefour T.R.O., ch., eau chaude,

tranquille, libre, stat. 535$, 819 371-8544

PRESTIGIEUX MONASTÈRE
ascenseur, comptoir granite, calme, sécuri-
taire, beaucoup de cachet, 819 609-0425.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Vivez une expérience unique
en massothérapie.

Dès 8 heures, 819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8798 Déneigement

DÉNEIGEMENT de toiture, 
Gilles : 819-698-8791

Estimation gratuite
Déneigement de toitures, résidentiel 

commercial et industriel, avec assurance 
responsabilité, 819 699-6786

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

AGENCE Mégan (Shawinigan), 24/24,
blonde, sexy, nympho, reçoit et agréable, 

819 944-9677 ❤ ❤ ❤

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR CLASSE 1
Terminal Trois-Rivières

4 postes de jour
4 postes de soir

Horaires flexibles
Travail permanent à l’année
Environnement stimulant!

20$/h à 24$/h
Yannick Archambault au

514-788-0599 #120 ou 438 833-3144
yarchambault@globalrh.ca

COIFFUROTECK LES RIVIÈRES 
Joignez-vous à notre équipe. GÉRANT(E)
recherché(e), salaire à partir de 32,000$ +
bonus performance, 35 h/sem., horaire
flexible, devra superviser une équipe de 10
coiffeur(se)s et 4 cosseillers en produits
capillaires. Connaissance en coiffure et du
système Acomba serait un atout.

Veuillez apporter votre CV à l’attention
de Raymond Dion, 819 379-5655.

GARDIENNE recherchée pour l’après-midi
pour cuisiner, faire le lavage et aller chercher
les enfants à 16h à l’école. Retour des pa-
rents vers 18h-18h15. Doit être disponible
toute la journée pour les pédagogiques et du-
rant l’été. 819-448-2345.

8834 Offres d'emploi

JOURNÉE PORTES OUVERTES
19 Janvier 2019  8h00 à 14h00

Camionneurs Classe 1 recherché(e)s
(régulier, jour, soir)

Secteur Trois-Rivières

NOUS OFFRONS :
Salaire au-dessus de la moyenne

Avantages sociaux
Horaires flexibles

Postes permanents

EMPLACEMENT
HOTEL DELTA

1620 Rue Notre Dame Centre, Trois-Riviè-
res, QC G9A 6E5

CONTACT ET INSCRIPTION
514-788-0599 poste 120
438-833-3144 (Yannick)

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

URGENT!
Chauffeur(se) de

tracteur pour
déneigement, payons
très bon salaire,selon
exp. 819-375-5436,

819-383-7408

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

8859 Motos , VTT et
motoneiges

MOTONEIGE BRP SKI-DOO MXZ 600, 2013
Moteur Rotax E-Tech 2cyl; Injection directe,
7230 mi, masse 210Kg, 114 po. (long),
démarreur électrique acheté chez Elitch en
2017, en excellente condition prix 5900$, 
raison : pas le temps de l’utiliser 
St-Adelphe 418 322-5806.

ACTIVITÉS

ASSOCIATION DE FIBROMYALGIE 
MAURICIE/CENTRE-DU-QUÉBEC
QI-GONG, les mercredi du 23  
janvier au 27 mars 2019 à 13 h 30 
(relâche le 6 mars). Coût : 70 $ 
pour les membres. Endroit : 109, 
rue Brunelle à Trois-Rivières. Ins-
cription : 819-371-1458.  
Aussi: YOGA ADAPTÉ, les mer-
credi du 23 janvier au 27 mars 
2019 à 13 h 30 (relâche le 6 mars). 
Coût: 70 $ pour les membres. En-
droit: Yoga Sérénité, 560, Avenue 
Broadway à Shawinigan. Inscrip-
tion: 819-371-1458. 
Café-rencontre, présentation du 
groupe PASSAGE. Jeudi le 
17 janvier à 13 h 30. Gratuit pour 
les membres. Endroit : CSSS, 41, 
boulevard Comtois à Louiseville. 
Inscription : 819-371-1458.

LES RETRAITÉS FLYÉS
Le 16 janvier au restaurant Maman 
Fournier TR ouest à 9 h. Invité 
Michèle & Alfred Lafortune 
sujet Canaux intermédiaires, 
Énergie Universelle, Sur le che-
min de la guérison. Info:  Lise 
819 691-1790

SPIRITUALITÉ

MAISON DE LA MADONE
Avec Rita Deschamps: de la 
méditation pleine conscience à 
la prière. Série de 10 rencontres 
débutant le 17 janvier de 19 h à 
21 h. Avec Jacquelin Roy: Vivre un 
deuil et grandir. Date: 19 janvier 
de 9 h 15 à 15 h 45. Info et ins-
cription: Maison de la Madone au 
819-375-4997

SOIRÉE SPIRITUELLE
Conférence intitulée «Le plus 
important: c’est Toi!» sera donnée 
par Alain Dumont, le 16 janvier,  
19 h, chez les CARMES (600 
Notre-Dame-Est, secteur Cap). 
Info: 819 373-5159.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

ASSOCIATION DES 
PERSONNES AIDANTES DE LA 
VALLÉE-DE-LA-BATISCAN
Aider sans s’épuiser: La famille. Le 
17 janvier de 13 h 30 à 15 h: 301, 

rue St-Jacques, Ste-Thècle. Ins-
criptions: 1 855 284-1390

REGROUPEMENT DES AIDANTS 
NATURELS DE LA MAURICIE
Mercredi 23 janvier à 13 h 30, «Le 
deuil au fil des saisons». Par Vi-
viane Archambault. Centre cultu-
rel Pauline Julien, 150, rue Fusey, 
Trois-Rivières. Info et réservation: 
819 693-6072 poste 4.

CLUBS SOCIAUX

FADOQ 
SAINT-GRÉGOIRE 
Souper croisière et danse au 
Centre culturel Larochelle le  
18 janvier à 17 h. Coût: 20 $ 
membre et 25 $ non-membres. In-
fo: Claude Fournier 819 293-7244

FADOQ 
SAINTE-MARTHE-DU-CAP
Le 16 janvier à 13 h: reprise des 
activités (bingo, cartes et suff-
leboard). À la salle Félix-Leclerc, 
1001, rang Saint-Malo, Trois-Ri-
vières, secteur Cap-de-la-Made-
leine. Info: 819 374-2595

FADOQ SAINTE-URSULE
Reprise des activités de Viactive 
et Qi Gong au local de la FADOQ 
situé au 1930 rue Principal.  Viac-
tive le 28 janvier à 10 h. Qi Gong le 
28 janvier à 13 h 30 et jeudi 31 jan-
vier à 13 h 30. Il y aura une séance 
d¹information gratuite de Qi Gong  
jeudi le 17 janvier à 13 h 30 pour 
les personnes qui désirent décou-
vrir les bienfaits sur  votre per-
sonne. Info: Lyse Handfield pro-
fesseur  819 228-9525.

OUVROIR

COMPTOIR SAINTE-THÉRÈSE
Vente au comptoir d’occasion le 
16 janvier de 13 h à 15 h au sous-sol 
de l’église Sainte-Thérèse sur la 
7e rue à Trois-Rivières. Infos: 819 
375-1812

OUVROIR 
SAINTE-MADELEINE
Le comptoir de vêtements est 
ouvert les mercredis de 9 h à 15 h 
à l’église Saint-Gabriel-Archange, 
secteur Cap-de-la-Madeleine.  
Nous faisons aussi des courte-
pointes.  Info: 819 374-6880.

BABILLARD

BATISCAN (BT) — Le Vieux Pres-
bytère de Batiscan tiendra une 
huitième édition des activités thé-
matiques Au coin du feu, cet hiver.

À partir du 25 janvier, à 19 h 30, 
l’activité propose une découverte 
des vins blancs et offrira des infor-
mations sur les accords mets-vins et 
la dégustation de trois vins blancs.

La deuxième soirée se dérou-
lera le 22 février à 19 h 30 et sera 
consacrée à l’huile d’olive. Offerte 
par l’Académie des ripailleurs, la 

conférence portera à la fois sur l’his-
toire et la symbolique de ce produit. 
Dégustations prévues.

Finalement, le 22 mars, une soi-
rée gratuite sera offerte à 19 h 30 
animée par le Collectif du Vieux P. 
qui présentera des improvisations 
à saveur historique.

Des frais seront demandés pour 
chaque activité, sauf celle du  
22 mars. Il faut réserver au 418-362-
2051 ou à info@recitsquifontjaser.
com.

Vieux Presbytère de Batiscan:  
retour des soirées Au coin du feu
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M. DENIS CHRÉTIEN

À son domicile, paisiblement, le 10 janvier 2019, est décédé,
à l’âge de 78 ans M. Denis Chrétien, époux de feu Mme
Hélène Juneau, demeurant à Trois-Rivières, autrefois de
Ste-Ursule.

Il a oeuvré dans le domaine de l’éducation pendant de  
nombreuses années à titre d’enseignant et par la suite,
comme directeur général de la Commission scolaire de
Grandpré. Il était aussi très impliqué dans la communauté de
Ste-Ursule où il a été maire pendant 8 ans.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Régionale Richard,

140, rue St-Aimé à Louiseville.
Heures d'accueil : le vendredi 18 janvier 2019 

de 19 h à 21 h 30 et samedi, jour de la cérémonie,
à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 19 janvier
2019 à 11 h, en la chapelle de la maison funéraire.
L'inhumation aura lieu au cimetière de Ste-Ursule 

à une date ultérieure.
Afin de souligner de façon particulière son passage dans la communauté de Ste-Ursule, une messe
commémorative sera célébrée le samedi 25 mai 2019 à 11 h en l’église de Ste-Ursule, en sa mémoire.

Il laisse dans le deuil, son fils François (Sylvie Cloutier); ses petits-enfants : Félix (Anabelle 
Rousseau), Anthony (Sandrine Santerre) et Vincent (Léa Brodeur); sa soeur Marie-Ange Chrétien;
son frère René Chrétien; ses beaux-frères et belles-soeurs : Jean-Pierre Juneau (Madeleine
Ledoux), Louise Juneau (Jacques Beaulieu) et Luc Juneau (Lucie Courteau); ses filleuls : Marie-Pierre
Juneau et Simon Beaulieu.

Ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Merci particulier au personnel de la Résidence La Liberté de Trois-Rivières.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

M. ROBERT FOURNIER
1934 - 2019  

Au CIUSSS MCQ – Centre d’hébergement Louis-Denoncourt
de Trois-Rivières, le 7 janvier 2019, est décédé à l’âge de 84
ans, M. Robert Fournier. Il était le fils de feu Anne-Marie Roy
et de feu Joseph-Albert Fournier et l’époux bien-aimé de Mme
Thérèse Saulnier, demeurant à Trois-Rivières, secteur Cap-
de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent,Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.
Heures d’accueil :

le vendredi 18 janvier 2019, de 19 h à 22 h
ainsi que le samedi 19 janvier 2019, jour des funérailles

à partir de 10 h 30.
Un service religieux suivra 

en l’église Ste-Famille à 13 h 30.
L’inhumation aura lieu privément à une date ultérieure.

L’ont précédé sa soeur Andrée (feu Romuald Lepage); ses beaux-frères et belles-soeurs : Marie (feu
Paul Belle-Isle), Jean (feu Florence Koppel), Raymond (feu Louise Guillemette), Fernand et André
(feu Rita Loranger).
Outre son épouse, il laisse dans le deuil, son fils André (sa conjointe Carole Leclerc et ses enfants
Audrey et Raphaël); sa fille Suzanne (son conjoint Pierre Bélanger et sa fille Naomie); son petit-fils
Gabriel; ses frères et soeurs : Charlotte (feu Dewey Zaor), Jacqueline (Roger Geoffré), Pauline 
(Duncan Burnside), Denise (Ted Lanning), Paul (feu Mélanie Roy) et Guy (Francine Pineault); ses
beaux-frères et belles-soeurs de la famille Saulnier : Dorothée (Omer Carpentier), Alfred (Louisette
Gagnon), Paul (Jeannine Bellemare), Margot (feu Maurice Bellerose), Mado (Roger Roy), Pauline et
Muguette, plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du Centre d’hébergement Louis-
Denoncourt pour les bons soins prodigués.
Des dons à la Société Alzheimer du Canada ou à la Fondation régionale pour la santé de Trois-
Rivières seraient grandement appréciés.
Pour renseignements : (819) 376-3731. Condoléances par télécopieur : (819) 376-3715
ou courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, site Internet : www.maisongarneau.ca  

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
819.376.3731

www.maisongarneau.ca

M. PIERRE LABARRE

Au CIUSSS MCQ de Trois-Rivières, le 9 janvier 2019, est décédé à l'âge
de 66 ans, M. Pierre Labarre, fils de feu M. Emilien Labarre et de feu
Mme Paulette Marchand et époux de Mme Denise Pellerin, demeurant
à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison funéraire Richard et Philibert.
1350, Ste-Marguerite,Trois-Rivières.

Heures d'accueil: le vendredi 18 janvier 2019 à partir de 13 h.
Une liturgie de la parole sera célébrée ce vendredi 

à 14 h 30 en la chapelle de la maison funéraire.
L'inhumation aura lieu au cimetière St-Michel de Trois-Rivières.

Le défunt laisse dans le deuil, son épouse Mme Denise Pellerin; son fils adoptif Louis Fournier (Audrey
Durand); ses frères et soeurs : Jocelyne (Yvon Auclair), André (Lucie Lessard), Suzanne (Pascal 
Grimbert), Evelyne (Serge Lemire), Maryse (Donald Vézina) et Jean-Luc (Catherine Lessard); ses
beaux-frères et belles-soeurs : Marc Rochefort (feu Louise Labarre), Lise L’heureux (feu Guy
Labarre), Doris Pellerin (Alain Bourassa), Marc Pellerin (Doris Tanguay), Carl Pellerin (Chantal Jacob),
ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à une fondation de votre choix.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME LUCETTE TRAHAN-BERGERON

À son domicile, le 11 janvier 2019, est décédée, à l'âge de 82 ans 
et 8 mois, Mme Lucette Trahan, épouse de feu M. Roger Bergeron,
demeurant à Yamachiche, autrefois de Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Régionale Richard,

140, rue St-Aimé à Louiseville.
Heures d'accueil : le vendredi 18 janvier 2019 de 19 h à 21 h et

samedi, jour de la cérémonie, à partir de 13 h 30.
Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 19 janvier 2019 

à 15 h 30, en la chapelle de la maison funéraire.
L'inhumation aura lieu au cimetière de Louiseville 

à une date ultérieure.
L'ont précédée ses belles-soeurs : Gisèle Bergeron (feu Guy Trahan) et Cécile Bergeron (feu O'Brien
Trahan).
La défunte laisse dans le deuil :
Son fils Sylvain (Line Barrette qui était aussi la très grande amie de Lucette);
Ses soeurs et son frère : Claudette (Roger Milette), Micheline (Pierre-Paul Gervais), Lise (Aimé Tra-
han), Michel (Carmen Laferrière) et Danielle (Christian Milette);
Sa belle-soeur : Parise Bergeron, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Merci particulier au personnel de la Résidence Barthélémy Caron de Yamachiche.
Des dons à la Fondation des maladies du coeur et de l'AVC seraient grandement appréciés.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

Pour en savoir

davantage sur la

fibrose kystique,

mettez une paille

dans votre bouche

et essayez de

respirer

Maintenant que vous

en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — À quelques 
heures de la clôture des candida-
tures à la direction du Bloc qué-
bécois, Yves-François Blanchet 
n’est toujours pas assuré d’un 
couronnement. 

Un deuxième candidat, Jean-
Jacques Nantel, tenterait d’amasser 
les signatures et fonds nécessaires 
pour déposer sa candidature. 

Ce qui n’est pas sans irriter 
Louis Plamondon, député blo-
quiste de la circonscription de 
Bécancour—Nicolet–Saurel.

En marge d’un événement tenu 
à Sainte-Eulalie, M. Plamondon a 
fait valoir que «quand tu vas cher-
cher un gars de ce calibre», en 
parlant d’Yves-François Blanchet, 
«il ne faut pas que tu l’envoies 
dans une campagne à la chef-
ferie. Tu l’envoies sur le terrain,  
partout au Québec, pour ren-
contrer du monde, pour recruter  
d e s  c a n d i d a t s  e t  f a i r e  d u 
financement». 

Quant à M. Nantel, Louis Pla-
mondon plaide qu’il n’a aucune 
chance et que son éventuelle can-
didature ne ferait que gruger du 
temps et de l’énergie. 

À propos de celui qu’il qua-
lifie d’inconnu, il déplore des 
p r i s e s  d e  p o s i t i o n  p a ss é e s,  
ayant notamment été proche de la 
Meute à l’occasion, selon le vétéran 
politicien.

À la permanence du parti, on 
confirme que Jean-Jacques Nan-
tel a bel et bien reçu un bul-
letin de mise en candidature, 
m a i s  q u ’ i l  n ’a  t o u j o u r s  p a s 
déposé les 500 signatures ni la 
première tranche de 7500 $ néces-
saires à officialiser son entrée  
dans la course. Il a jusqu’à ce mer-
credi 16 janvier, 23 h 59 pour le 
faire.

Membre du parti depuis plu-
sieurs années – on n’était pas 
en mesure de fournir un chiffre 
off iciel  au parti  –  M.  Nantel 
s’est notamment fait connaître  
dans les cercles bloquistes par des 
vidéos qu’il publie sur la chaîne 
YouTube. 

Le Nouvelliste  a tenté de le 
joindre, mais sans succès. Sur 
s a  p a g e  Fa c e b o o k ,  o n  p o u -
v a i t  l i r e  m a r d i  q u e  « n o u s  
avons également de bonnes nou-
velles sur notre campagne de 
signatures».

BLOC QUÉBÉCOIS

Louis 
Plamondon 
craint une 
course à la 
direction

PATRICIA CLOUTIER
Le Soleil

La ministre Marie-Ève Proulx 
souhaite que les entreprises de 
télécommunications fassent un 
«effort» et participent financière-
ment au branchement à Internet 
haute vitesse de tous les foyers du 
Québec. 

En entrevue au Soleil, la ministre 
déléguée au Développement éco-
nomique régional évoque la «parti-
cipation sociale» que le Québec est 
en droit de s’attendre de ces com-
pagnies privées, qui ont bénéficié 
par le passé de subventions gou-
vernementales pour «l’ensemble 
des branchements Internet au 
Québec».

«Ça serait le fun qu’on ait un 
retour de la part des télécoms, une 
participation. C’est un souhait que 
je formule comme ministre, consi-
dérant que c’est eux qui ont l’exper-
tise. On formule le souhait qu’ils 
puissent investir dans les projets 
au même titre que le gouverne-
ment investit.»

Une rencontre entre le gouver-
nement de François Legault et 
les entreprises de télécommuni-
cation du Québec, comme Bell 
et Vidéotron, aura lieu au cours 
des prochaines semaines. L’ob-
jectif est d’évaluer comment on 
peut réussir à brancher à Inter-
net haute vitesse les 350 000 mai-
sons situées en région qui n’y ont 
pas encore accès d’ici 2022, tel 
que promis par la Coalition ave-
nir Québec (CAQ) en campagne 
électorale. «On va voir jusqu’où ils 

[les télécoms] sont prêts à aller», 
indique Mme Proulx. 

La ministre compare la situation 
actuelle, où l’accès à Internet est 
devenu un besoin de base pour 
tous, à l’électrification de toutes les 
résidences du Québec du début du 
siècle dernier. «Tout le monde a fait 
son effort, c’est devenu un projet 
collectif. Il faut que tout le monde 
participe», plaide-t-elle. 

L e  g o u v e r n e m e n t  L e g a u l t 
compte aussi sur les programmes 
du gouvernement fédéral pour 
l’aider à réaliser sa promesse, qui 
comprend l’accès à la téléphonie 

cellulaire partout sur le territoire. 
«On travaille fort avec le gouverne-
ment fédéral actuellement là-des-
sus […] On négocie actuellement 
pour avoir des sommes supplé-
mentaires pour nous», indique 
Mme Proulx. 

L a  C A Q  a  p ro m i s  d’ i nv e s-
tir 400 millions $ en quatre ans 
pour brancher tous les Québé-
cois. La ministre Proulx constate 
l’ampleur de la tâche à accomplir 
dans ce dossier, qu’elle porte avec 
le ministre de l’Économie Pierre 
Fitzgibbon et le député d’Orford 
Gilles Bélanger. «Ça va prendre 

toutes sortes de technologies. 
C’est pas simple, parce qu’à cer-
tains endroits, il reste une ou deux 
maisons à brancher. On est dans ce 
niveau de détail-là.»

LA VOIX DE LA RURALITÉ
La nouvelle venue en politique 

provinciale se donne comme mis-
sion de sensibiliser ses collègues 
ministres aux réalités régionales. 
«Mon rôle, c’est vraiment celui-là. 
De porter la voix des régions, de la 
ruralité et d’amener aussi la notion 
d’occupation du territoire.»

Au cours de son mandat, elle 
s’intéressera particulièrement 
aux questions de la régionali-
sation de l’immigration et de 
la délocalisation de postes de 
fonctionnaires vers les régions.  
Son objectif : que le gouvernement 
«arrête de faire du mur à mur» et 
adapte son intervention aux réali-
tés locales. 

Ne pouvant compter sur des élus 
dans l’Est-du-Québec, le premier 
ministre François Legault a nom-
mé Marie-Ève Proulx ministre 
responsable de trois régions  : 
Chaudière-Appalaches, Bas-Saint-
Laurent et Gaspésie-Îles-de-la-
Madeleine. Un large territoire à 
couvrir, qui n’effraie toutefois pas 
la principale intéressée. «J’aime 
toujours voir l’opportunité dans 
le défi.»

Mme Proulx croit que les gens sur 
le terrain ne seront pas perdants, 
parce qu’elle et son équipe sont à 
l’écoute. «Ils savent que je serai pas 
toujours là, et que je ne pourrai pas 
être assise à tous les comités, mais 
ils sentent notre présence.»

BRANCHEMENT À INTERNET HAUTE VITESSE EN RÉGION

Québec frappera à la porte des 
entreprises de télécommunications

La ministre du Développement économique régional, Marie-Ève Proulx, com-
pare la situation actuelle, où l’accès à Internet est devenu un besoin de base 
pour tous, à l’électrification de toutes les résidences du Québec du début du 
siècle dernier. — PHOTO LE SOLEIL,  ERICK LABBÉ

Projet d’exploitation entre  
Lac-Bouchette et La Tuque

LE QUOTIDIEN — Le projet d’ex-
ploitation de ferrovanadium piloté 
par Métaux BlackRock (MBR) fait 
des petits avant même d’avoir com-
mencé ses activités. Une nouvelle 
société minière a annoncé mardi 
son intention d’explorer un gise-
ment de vanadium à «fort poten-
tiel» commercial situé à 85 km au 
sud du Lac-Saint-Jean.

Tarku Resources Ltd veut se 
porter acquéreur de terres à forte 
teneur en ferrovanadium au lac 
Fabien, un secteur situé entre les 
municipalités de Lac-Bouchette au 
Lac-Saint-Jean et de La Tuque en 
Mauricie. 

Une lettre d’intention qui doit 
être signée au plus tard le 28 février 
prochain officialisera le projet d’ex-
ploration qui devrait se mettre en 
branle dès l’été 2019 et s’échelon-
ner sur une période maximale de 
quatre ans. La société cotée à la 
bourse de Toronto se spécialise 
dans la prospection et la revente 
de projets miniers à de plus gros 
joueurs. 

«Notre travail est de chercher les 
meilleures occasions d’affaires et 
de démontrer leur potentiel éco-
nomique. Si c’est le cas, on en fait la 
démonstration et on essaie ensuite 
de le revendre à des sociétés qui 

sont déjà dans le domaine. On va 
couvrir le plus de superficies pos-
sible et ramasser le plus d’échan-
tillons possible. Ensuite, des tests 
métallurgiques seront menés. Si 
après le premier été on n’est pas 
encouragés, on va y réfléchir à 
deux fois, mais si on va de l’avant 
avec ce projet, c’est qu’on croit 
qu’il y a un potentiel économique», 
explique en entrevue au Quotidien 
le président et chef de la direction 
de Tarku, Julien Davy.

L’entreprise, spécialisée jusqu’ici 
dans la prospection aurifère, 
confirme que le projet de Métaux 
BlackRock y est pour beaucoup 
dans le choix de miser sur le site 
du lac Fabien et de se tourner vers 
le vanadium plutôt que vers l’or.

«Le potentiel est géologique, 
mais aussi géographique. Quand 

on a cherché un site d’exploitation 
de vanadium, on a trouvé qu’il y 
avait une belle occasion d’affaires 
pour cette substance. En tant que 
générateur de projets, on a choisi 
le lac Fabien parce que le site est 
accessible par la route et coûte 
donc moins cher au niveau du 
transport. De plus, le chemin de 
fer — qui relie Trois-Rivières au  
Lac-Saint-Jean jusqu’aux installa-
tions de Port Saguenay — se trouve 
à deux, trois kilomètres du projet. 
L’usine qui va être construite est 
une usine qui va avoir faim. Ils vont 
constamment tenter de trouver de 
nouveaux projets pour alimenter 
leur usine », mentionne M. Davy 
en parlant du mégaprojet évalué à 
un milliard de dollars qui semble 
plus que jamais sur le point de se 
concrétiser.

Un gisement de vanadium à fort potentiel
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE- EULALIE — L’heure 
était aux bonnes nouvelles mardi 
matin à Sainte-Eulalie, alors que 
l’on procédait à l’annonce d’un 
fonds conjoint fédéral-provincial-
municipal de plus de 5,5 millions 
de dollars pour doter la muni-
cipalité du Centre-du-Québec  
d’une usine de traitement des eaux 
usées. Un enjeu de développe-
ment, selon le maire de l’endroit, 
Gilles Jr Bédard.

C’est dans le cadre du pro-
gramme FEPTEU, Fonds pour l’eau 
potable et le traitement des eaux 
usées, lancé en 2016, que la muni-
cipalité a réussi à décrocher des 
montants de 2,8 millions $ et de 
1,8 million $, provenant respecti-
vement des gouvernements fédéral 
et provincial. C’est la municipalité 
elle-même qui complétera le mon-
tage financier. 

Le maire Bédard se félicite 
du dénouement heureux des 
démarches de la municipalité, 
cette dernière n’ayant d’abord 
pas pu bénéficier de la mesure. 
Les octrois n’ont été accordés 
qu’après que des municipalités se 
soient désistées du programme. 
Le conseil, fraîchement élu, avait 
dû mettre les bouchées doubles 
pour déposer un projet avec peu 
de préavis. 

Le ministre de l’Infrastructure 
et des Collectivités du Canada, 
François-Philippe Champagne, 
présent pour l’annonce, souli-
gnait pour sa part que la popula-
rité du programme, dont les fonds 
avaient rapidement été épuisés, 
pousse son gouvernement à réflé-
chir à la suite des choses. Pour lui, 
le programme FEPTEU consistait 
à faire du rattrapage pour combler 

des désinvestissements en infras-
tructure.  Son gouvernement 
vise désormais à «s’assurer que 
toutes les municipalités, grandes 
et petites, puissent bénéficier des 
programmes mis en place», fait-il 
valoir. Le ministre parle ainsi de 
187 milliards de dollars sur les 
dix prochaines années pour les 
programmes d’infrastructures à 
l’échelle du pays.

L’annonce s’est aussi faite en pré-
sence des députés de l’endroit, 
Louis Plamondon, au fédéral et 
Donald Martel, du côté provincial, 
de même que de celle d’André 
Lamontagne, député de John-
son, ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation et 
ministre responsable de la région 
du Centre-du-Québec. M. Martel 

se réjouit de voir Sainte-Eulalie 
«poursuivre sa belle expansion».

DES DÉLAIS DE 
RÉALISATIONS SERRÉS

Après avoir connu une première 
prolongation des délais de réali-
sation, les programmes financés 
dans le cadre du programme FEP-
TEU, doivent être complétés d’ici 
janvier 2020 et opérationnels en 
mars de la même année. Une situa-
tion qui force le conseil municipal 
de Sainte-Eulalie à mettre les bou-
chées doubles. 

«C’est la préoccupation numé-
ro 1 au conseil», explique le maire 
Bédard. «Quand on aura tous les 
sceaux nécessaires, on espère 
avoir l’approbation rapidement au 
ministère de l’Environnement». Il 

semblerait que c’est justement la 
coopération entre les différents 
ministères impliqués qui placent 
les municipalités dans une posi-
tion parfois difficile. 

Ces doléances ont trouvé écho 
dans les propos du député Mar-
tel. «Les municipalités rurales ont 
les mêmes problèmes, les mêmes 
programmes, la même gestion que 
les municipalités urbaines, mais 
on n’a pas les mêmes ressources 
au niveau de l’État, il faut qu’on 
soit conscient de ça», exprime 
M. Martel. 

«Quand on fait affaire avec les 
municipalités rurales, on ne fait 
pas affaire avec des batteries d’in-
génieurs. Donc, c’est important 
de moduler les programmes», 
ajoute-t-il.

ENVELOPPE DE 5,5 MILLIONS $ POUR TRAITER LES EAUX USÉES À SAINTE-EULALIE

«On va pouvoir continuer 
à se développer»

Dans l’ordre habituel:  Louis Plamondon, député fédéral de Nicolet-Bécancour-Saurel, François-Philippe Champagne, 
député fédéral de Saint-Maurice et ministre de l’Infrastructure et des Collectivités, André Lamontagne, député de 
Johnson, ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation et ministre responsable de la région du Centre-
du-Québec, Donald Martel, député de Nicolet-Bécancour et adjoint parlementaire du premier ministre et Gilles Jr. 
Bédard, maire de Sainte-Eulalie. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-EULALIE — «Ça a été 
une très bonne rencontre», voilà 
à peu près tout ce qui peut filtrer 
de la rencontre de travail entre la 
direction du Centre intégré uni-
versitaire de santé et de services 
sociaux (CIUSSS) de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec et les dépu-
tés du Centre-du-Québec, tenue 
lundi en fin de journée.

L e s  c o l l è g u e s  e t  d é p u t é s 
caquistes du Centre-du-Québec, 
André Lamontagne et Donald 
Martel, réunis à l’occasion d’une 
annonce en infrastructure à Sainte-
Eulalie mardi matin, avaient de 
toute évidence comme mot d’ordre 
de ne pas émettre de commen-
taires en marge de la rencontre de 
la veille. «On veut que ça avance», 
résume en substance M. Lamon-
tagne, tout en soulignant que «l’en-
tente est bonne».

Rappelons que la possible scis-
sion du CIUSSS, permettant de 
doter le Centre-du-Québec d’un 
établissement distinct, consti-
tuait un engagement électoral de 
la Coalition avenir Québec. Or, 
Martin Beaumont, directeur géné-
ral sortant du CUISSS, a exprimé 
un avis défavorable quant à cette 
option. Donald Martel député 
de la circonscription de Nicolet-
Bécancour, géographiquement 
plus proche de Trois-Rivières que 
des pôles de Victoriaville et Drum-
mondville, a aussi été plus nuan-
cé sur la question. «Je n’ai jamais 
été tranchant sur cette question, 
compte tenu du territoire que je 
représente», a-t-il mentionné au 
Nouvelliste il y a quelques jours, 
lorsque questionné sur le sujet.

RÉUNION DE TRAVAIL 
CIUSSS — DÉPUTÉS DU 
CENTRE-DU-QUÉBEC

«On veut 
que ça 
avance»

LOUISEVILLE (GD) — Les Clubs 
de motoneige Armony et Masti-
gouche reçoivent ensemble une 
aide financière de 311 000 $ pour 
améliorer la qualité des sentiers 
sous leur responsabilité.  

Ces sommes ont servi à l’acqui-
sition d’une nouvelle surfaceuse, 
d’une valeur de 300 000 $, ainsi 
que des équipements destinés à 
l’entretien des sentiers, comme 
une nouvelle niveleuse. 

Si le Club de motoneige Armo-
ny reçoit une aide financière de 
Développement économique 

Canada (DEC) de 147 000 $, le 
Club Mastigouche reçoit pour sa 
part 164 500 $.

L’annonce de ce soutien financier 
a été faite mardi par le ministre du 
Patrimoine et du Multiculturalisme 
du Canada, Pablo Rodriguez. «Ces 
clubs jouent un rôle important 
pour la région et le développement 
économique local», mentionne le 
ministre libéral.  

Le Club de motoneige Armony 
est responsable de l’entretien de 
217 km de sentier, dont 132 sont 
des sentiers Trans-Québec. De 

son côté, le Club de motoneige de 
Mastigouche entretient 145 km, 
dont 32 sont des sentiers du réseau 
Trans-Québec et 81 sont des sen-
tiers qui relient la Mauricie et 
Lanaudière. 

Les nouveaux équipements 
dont les clubs se sont dotés vont 
permettre d’améliorer la qua-
lité des sentiers, mais aussi accé-
lérer la tâche des responsables 
de l’entretien. DEC souhaite par 
cette contribution favoriser le tou-
risme hivernal dans la région de la 
Mauricie. 

311 000 $ pour deux clubs de motoneigistes

Le président du Club de motoneige Armony, Yvon Bergeron, est accompagné 
sur la photo du maire de Louiseville, Yvon Deshaies, de la mairesse de Sainte-
Angèle-de-Prémont, Barbara Paillé, du ministre Pablo Rodriguez, de même 
que du président du Club de motoneige de Mastigouche, Claude Hamelin. — 

PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Les députés 
britanniques rejettent 
l’accord de Brexit

EDOUARD GUIHAIRE

Agence France-Presse

LONDRES — À moins de trois mois du Brexit, 
les députés britanniques ont infligé mardi 
une défaite historique à la première mi-
nistre Theresa May en rejetant massive-
ment son accord de sortie de l’UE, déclen-
chant le dépôt d’une motion de censure par 
l’opposition travailliste.

La chambre des Communes a recalé le 
texte par 432 voix contre 202, la plus lourde 
défaite essuyée par un dirigeant britannique 
depuis les années 1920, et qui plonge encore 
un peu plus le pays dans la confusion.

En première ligne dans ce dossier côté 
européen, le président de la Commission 
Jean-Claude Juncker a réagi en estimant 
que «le risque d’un Brexit sans accord s’est 
accru».

«J’appelle le Royaume-Uni à clarifier ses 
intentions dès que possible. Le temps est 
presque écoulé», a-t-il ajouté.

À peine le résultat connu, le chef de l’op-
position travailliste Jeremy Corbyn, qui 
réclame depuis des semaines des législatives 
anticipées, a présenté une motion de cen-
sure contre le gouvernement conservateur, 
qualifiant ce vote de «catastrophique».

Le rejet de cet accord est tout sauf une 
surprise tant était forte l’opposition au 
«Traité de retrait» de l’UE, âprement négo-
cié pendant 17 mois avec Bruxelles, mais 
qui n’a convaincu ni les Brexiters, ni les 
europhiles.

Theresa May a désormais jusqu’à lundi 
pour présenter un «plan B» — si elle survit 
à la motion de censure travailliste, qui sera 
votée mercredi à 19h.

Plusieurs options s’offrent à elle : s’engager 
à retourner négocier à Bruxelles ou deman-
der un report de la date du Brexit, program-
mé pour le 29 mars. Le vote de mardi ouvre 
également la possibilité du divorce sans 
accord évoquée par M. Juncker, un scéna-
rio tout particulièrement redouté par les 
milieux économiques.

«La chambre a parlé et ce gouvernement 
écoutera», a dit Theresa May après le vote, 
proposant des discussions entre partis pour 
déterminer la voie à suivre.

«JOUR AMER» POUR L’EUROPE

Malgré l’ampleur de la défaite, un porte-
parole de Downing Street a assuré que la 
cheffe du gouvernement ne démissionne-
rait pas, et qu’elle restait «concentrée sur la 
mise en oeuvre du Brexit».

«La première étape consiste à vérifier 
si le gouvernement jouit toujours de la 

confiance de la chambre des communes. 
La première ministre pense que c’est le 
cas», a-t-il développé, tandis que les réac-
tions affluaient du côté du bloc européen.

Les 27 «vont rester unis», a déclaré un 
porte-parole du président du Conseil euro-
péen Donald Tusk, le président français 
Emmanuel Macron estimant que «la pres-
sion» pour trouver une solution était «du 
côté» des Britanniques.

C’est un «jour amer pour l’Europe», a esti-
mé pour sa part le ministre allemand des 
Finances Olaf Scholz. «Nous sommes prêts. 
Mais un Brexit dur est la pire de toutes les 
possibilités», a-t-il dit.

Évoquant également cette perspective, 
Dublin a annoncé «intensifier» ses prépara-
tifs face au risque d’un «Brexit désordonné».

Ce vote a ravivé les passions dans un 
Royaume-Uni profondément divisé depuis 
le référendum de juin 2016, avec une classe 
politique se montrant incapable de se mettre 
d’accord sur le type de relation souhaitée 
avec l’UE, entre rupture franche et maintien 
de liens étroits.

La tension était palpable dans les milieux 
financiers, prêts à faire face à une forte 
volatilité des actifs britanniques. «Chaque 
entreprise aura maintenant l’impression 
qu’un no deal [pas d’accord] se rapproche», 
a déclaré Carolyn Fairbairn, patronne de 
la CBI, principale organisation patronale 
britannique.

La livre britannique se reprenait toutefois 
face à l’euro et au dollar mardi, le rejet ayant 
été largement anticipé.

«RAVI» DU REJET

L’enterrement de l’accord a en revanche été 
accueilli par des vivats autour du Parlement, 
où des militants pro et anti-Brexit, drapeaux 
du Royaume-Uni ou de l’UE à la main, ont 
manifesté toute la journée.

«Je suis si contente, mais un peu préoc-
cupée par la suite», a déclaré à l’AFP Sarah 
Cuthbertson, 68 ans, pro-UE. Dans le camp 
des Brexiters, Reg Kerr-Bell, un Londonien 
de 55 ans portant une pancarte «Partir, c’est 
partir [de l’UE]», s’est dit «ravi», et a appelé 
de ses vœux à un divorce sans accord.

Le revers de Theresa May faisait sans sur-
prise la une de la presse britannique : «May 
humiliée», soulignait le Daily Mirror, le Daily 
Mail estimant que le maintien en poste de 
la première ministre ne «tient plus qu’à un 
fil» après ce résultat «catastrophique qui 
menace de plonger [la sortie de l’UE] dans 
le chaos».

Initialement prévu en décembre, le vote 
avait été reporté à la dernière minute par 
Mme May pour éviter une défaite annoncée 
et tenter d’obtenir des «assurances» supplé-
mentaires des dirigeants européens.

Ceux-ci se sont contentés de réaffirmer 
lundi que l’UE «ne souhaite pas» l’entrée en 
vigueur de la disposition la plus controver-
sée de l’accord, celle du «filet de sécurité», 
une option de dernier recours pour la zone 
frontalière irlandaise.

Défaite historique pour May

«La chambre a parlé et ce gouvernement écoutera»
 — La première  ministre britannique Theresa May (photo)   PHOTO AP, KIRSTY WIGGLEWORTH

le monde
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UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  20 16 1 0 3 81 47 35
Queen’s 20 15 5 0 0 72 48 30
McGill 21 12 5 3 1 80 59 28
Carleton 21 12 5 2 2 71 61 28
UOIT 21 11 6 3 1 63 61 26
Concordia 20 12 7 1 0 71 70 25
UQTR 21 11 8 1 1 75 65 24
Nipissing 19 6 13 0 0 54 79 12
Laurentienne 19 5 13 1 0 47 72 11
RMC 22 4 17 1 0 44 94 9
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Brock 21 15 5 1 0 65 46 31
Ryerson 20 14 5 1 0 98 69 29
Western 20 12 7 0 1 58 49 25
York 20 11 7 2 0 67 61 24
Lakehead 20 10 9 0 1 60 73 21
Windsor 20 10 10 0 0 65 61 20
Waterloo 22 7 10 4 1 59 91 19
Guelph 20 7 10 0 3 52 54 17
Laurier 20 8 11 1 0 53 55 17
Toronto 21 6 11 3 1 47 67 16
Vendredi 11 janvier
Laurier 5 Western 1
UOIT 0 Nipissing 2
RMC 2 UQTR 7
Concordia 5 McGill 4 (P)
Brock 2 Toronto 1
Carleton 3 Ottawa 6
Lakehead 2 Windsor 8
Queen’s 4 Laurentienne 2
Samedi 12 janvier
Brock 2 Waterloo 3 (P)
RMC 3 UQTR 6
McGill 6 Carleton 2
Guelph 1 Toronto 3
York 1 Western 2
Ryerson 4 Laurier 3
Ottawa 2 Concordia 3 (F)
Queen’s 4 Nipissing 1
Lakehead 2 Windsor 1
UOIT 3 Laurentienne 2
Jeudi 17 janvier
Guelph à Ryerson, 19h15.

FOOTBALLLIGUE NATIONALE DE HOCKEY
LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 43 31 9 2 1 193 124 65
Rimouski 42 25 14 3 0 167 104 53
Chicoutimi 44 21 16 3 4 139 141 49
Québec 43 19 15 4 5 132 147 47
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 43 35 7 0 1 183 94 71
B.-Boisbriand 42 17 24 1 0 120 154 35
Gatineau 40 15 21 2 2 118 133 34
Val-d’Or 42 14 23 4 1 110 182 33
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 42 29 10 2 1 177 108 61
Cap-Breton 43 26 14 1 2 168 129 55
Moncton 44 25 14 3 2 180 146 55
Charlottetown 41 25 12 2 2 152 131 54
St-Jean 43 11 29 2 1 111 221 25
A.-Bathurst 42 7 33 1 1 89 197 16
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 43 33 9 1 0 224 120 67
Sherbrooke 42 24 16 1 1 160 142 50
Victoriaville 43 15 25 2 1 108 151 33
Shawinigan 42 10 28 1 3 117 224 24
Lundi 14 janvier
Québec 4 Gatineau 2
Mardi 15 janvier
Victoriaville 1 Drummondville 7
B.-Boisbriand 3 B.-Comeau 4
Mercredi 16 janvier
Cap-Breton à Moncton, 18h.
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Gatineau à Shawinigan, 19h.
Rimouski à Victoriaville, 19h.
B.-Boisbriand à Chicoutimi, 
19h30.
Jeudi 17 janvier
Charlottetown à Québec, 19h.
St-Jean à Drummondville, 19h.
Val-d’Or à R.-Noranda, 19h.
Vendredi 18 janvier
Moncton au Cap-Breton, 18h.
A.-Bathurst à Halifax, 18h.
Sherbrooke à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à B.-Comeau, 
19h30.
Rimouski à B.-Boisbriand, 
19h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 46 35 9 2 0 32 189 133 72 19-4-0-0 16-5-2-0 8-2-0-0 P-1
Toronto 45 28 15 2 0 28 161 128 58 13-10-1-0 15-5-1-0 5-5-0-0 P-2
Boston 46 26 15 5 0 25 133 119 57 16-6-1-0 10-9-4-0 6-3-1-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 46 28 15 2 1 28 152 140 59 14-8-1-1 14-7-1-0 7-3-0-0 G-4
Washington 46 27 14 4 1 24 157 139 59 13-7-2-1 14-7-2-0 4-4-2-0 P-3
Pittsburgh 45 25 14 4 2 24 161 132 56 13-8-2-0 12-6-2-2 8-2-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 48 26 17 5 0 24 146 142 57 13-9-2-0 13-8-3-0 6-4-0-0 G-3
N.Y. Islanders 45 26 15 1 3 24 136 118 56 12-7-1-2 14-8-0-1 8-2-0-0 G-2
Buffalo 46 23 17 5 1 20 133 137 52 14-6-3-0 9-11-2-1 3-6-1-0 P-3
Caroline 46 22 19 3 2 21 125 136 49 13-7-2-2 9-12-1-0 7-3-0-0 P-1
N.Y. Rangers 46 19 20 5 2 14 132 159 45 12-6-3-2 7-14-2-0 4-6-0-0 G-1
New Jersey 46 18 21 5 2 17 137 157 43 13-5-4-0 5-16-1-2 5-5-0-0 P-1
Detroit 48 18 23 2 5 16 136 161 43 10-12-1-3 8-11-1-2 3-6-0-1 G-2
Floride 45 17 20 4 4 15 139 165 42 8-6-4-1 9-14-0-3 2-6-1-1 P-7
Philadelphie 46 17 23 6 0 15 130 164 40 9-10-3-0 8-13-3-0 2-7-1-0 G-1
Ottawa 46 17 24 5 0 17 143 178 39 11-9-4-0 6-15-1-0 2-7-1-0 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 46 30 14 1 1 29 160 129 62 18-6-1-1 12-8-0-0 6-4-0-0 G-3
Nashville 48 28 16 3 1 27 152 124 60 16-7-0-0 12-9-3-1 6-2-2-0 G-1
Dallas 46 23 19 4 0 23 121 122 50 14-6-2-0 9-13-2-0 5-4-1-0 P-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 47 30 13 2 2 30 173 133 64 15-4-2-2 15-9-0-0 8-1-1-0 G-5
San Jose 47 27 13 4 3 27 167 141 61 16-4-2-2 11-9-2-1 8-1-0-1 G-6
Vegas 49 28 17 3 1 27 147 131 60 15-4-2-1 13-13-1-0 8-2-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Colorado 46 21 17 7 1 21 157 147 50 9-6-5-0 12-11-2-1 2-6-2-0 G-1
Minnesota 45 22 20 2 1 22 128 132 47 11-8-2-1 11-12-0-0 5-5-0-0 P-2
Edmonton 46 22 21 3 0 20 133 146 47 12-10-1-0 10-11-2-0 4-6-0-0 G-1
Vancouver 47 21 21 3 2 20 136 148 47 10-9-2-0 11-12-1-2 5-4-1-0 G-1
Anaheim 47 19 19 7 2 16 113 143 47 10-7-6-2 9-12-1-0 0-6-4-0 P-12
St. Louis 45 20 20 4 1 20 126 137 45 11-13-1-1 9-7-3-0 5-4-1-0 P-1
Arizona 45 20 22 2 1 18 116 130 43 8-12-1-1 12-10-1-0 5-4-0-1 P-1
Chicago 48 16 23 8 1 16 142 179 41 8-10-5-1 8-13-3-0 3-4-3-0 P-4
Los Angeles 46 18 25 3 0 17 105 136 39 11-13-1-0 7-12-2-0 5-5-0-0 G-1

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 15 janvier.
 MJ B A PTS
Domi  47 14 26 40
Drouin  47 13 21 34
Tatar  47 14 19 33
Petry  47 10 23 33
Danault  47 7 24 31
Gallagher  47 18 9 27
Kotkaniemi  47 5 17 22
Lehkonen  47 7 14 21
Byron  33 10 7 17
Weber  23 6 6 12
Benn  46 4 7 11
Agostino  32 2 9 11
Peca  27 3 7 10
Armia  22 4 5 9
Reilly  40 2 5 7
Mete  36 0 6 6
Kulak  23 2 3 5
Hudon  24 3 1 4
Chaput  25 0 4 4
Deslauriers  33 2 1 3
Niemi  12 0 1 1
Alzner  9 0 1 1
Price  36 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  18 13 4 93 3 2,65 ,912
Niemi  7 4 1 46 0 3,84 ,886

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 15 janvier.
 MJ B A PTS
Stone  46 20 28 48
Duchene  37 18 24 42
Chabot  38 10 28 38
Dzingel  44 18 15 33
Tierney  46 6 23 29
Ryan  43 9 19 28
Boedker  46 5 21 26
Tkachuk  35 10 11 21
Smith  37 5 11 16
Lajoie  42 7 6 13
Ceci  42 5 7 12
Demelo  41 3 9 12
Jaros  33 1 4 5
Paajarvi  44 3 1 4
Wolanin  8 2 2 4
Borowiecki  29 0 3 3
Harpur  24 1 1 2
Balcers  5 1 1 2
Pageau  4 1 0 1
Paul  17 0 1 1
Nilsson  17 0 0 0
Hogberg  4 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  5 11 1 48 0 2,91 ,902
Hogberg  0 2 1 14 0 4,08 ,884

MARQUEURS
NOTE: en date du 15 janvier.
 B A Pts
Kucherov, TB 22 53 75
McDavid, Edm 28 41 69
Gaudreau, Cal 27 42 69
Rantanen, Col 21 48 69
Mackinnon, Col 26 40 66
Kane, Chi 27 37 64
Point, TB 29 32 61
Marner, Tor 18 41 59
Wheeler, Win 9 49 58
Monahan, Cal 25 32 57
Scheifele, Win 24 32 56
Draisaitl, Edm 24 31 55
Crosby, Pit 20 35 55
Pastrnak, Bos 26 28 54
Tkachuk, Cal 23 31 54
Lindholm, Cal 21 32 53
Landeskog, Col 28 24 52
Stamkos, TB 24 28 52
Burns, SJ 9 43 52
Ovechkin, Was 33 18 51
Aho, Car 21 30 51
Kessel, Pit 18 33 51
Tavares, Tor 29 21 50
Panarin, Clb 17 33 50
Malkin, Pit 14 36 50
Giroux, Phi 14 36 50
Marchand, Bos 17 32 49

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 18 16 1 1 0 111 63 33
Cap-Madeleine 18 12 5 1 0 99 75 25
Louiseville 18 11 6 1 0 94 73 23
Plessisville 19 10 7 2 0 88 79 22
Joliette 17 9 6 2 0 80 79 20
Waterloo 18 8 8 2 0 75 86 18
Nicolet 19 8 9 2 0 85 90 18
Bécancour  19 7 9 2 1 76 84 17
Windsor 19 5 11 3 0 79 105 13
Donnacona 19 6 13 0 0 71 124 12
Vendredi 18 janvier
Joliette à Plessisville, 20h30
Nicolet à Bécancour, 20h30
Waterloo à Cap-Madeleine, 20h30
Louiseville à Windsor, 20h30
Donnacona à La Tuque, 21h
Samedi 19 janvier
Waterloo à Joliette, 20h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 26 17 6 3 0 99 73 37
Sorel-Tracy 27 15 10 2 0 93 94 32
Rivière-du-Loup 27 14 11 1 1 107 100 30
Jonquière 27 15 12 0 0 111 108 30
St-Georges 25 10 14 0 1 85 96 21
St-Jérôme 24 7 16 0 1 70 94 15
Vendredi 11 janvier
Sorel-Tracy 5 Jonquière 2
Thet. Mines 1 Rivière-du-Loup 7
St-Jérôme 5 St-Georges 2
Samedi 12 janvier
Rivière-du-Loup 4 Thet. Mines 5
St-Georges 3 St-Jérôme 2
Vendredi 18 janvier
St-Jérôme à Riv-du-Loup, 20h.
St-Georges à Sorel-Tracy, 20h.
Jonquière à Thet. Mines, 20h30.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 11 5 0 ,688 436 325
Miami 7 9 0 ,438 319 433
Buffalo 6 10 0 ,375 269 374
N.Y. Jets 4 12 0 ,250 333 441
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 10 6 0 ,625 389 287
Pittsburgh 9 6 1 ,594 428 360
Cleveland 7 8 1 ,469 359 392
Cincinnati 6 10 0 ,375 368 455
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 11 5 0 ,688 402 316
x-Indianapolis 10 6 0 ,625 433 344
Tennessee 9 7 0 ,563 310 303
Jacksonville 5 11 0 ,313 245 316
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 565 421
x-L.A. Chargers 12 4 0 ,750 428 329
Denver 6 10 0 ,375 329 349
Oakland 4 12 0 ,250 290 467

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Dallas 10 6 0 ,625 339 324
x- Philadelphie 9 7 0 ,563 367 348
Washington 7 9 0 ,438 281 359
N.Y. Giants 5 11 0 ,313 369 412
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Chicago 12 4 0 ,750 421 283
Minnesota 8 7 1 ,531 360 341
Green Bay 6 9 1 ,406 376 400
Detroit 6 10 0 ,375 324 360
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 504 353
Atlanta 7 9 0 ,438 414 423
Caroline 7 9 0 ,438 376 382
Tampa Bay 5 11 0 ,313 396 464
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-L.A. Rams 13 3 0 ,813 527 384
x-Seattle 10 6 0 ,625 428 347
San Francisco 4 12 0 ,250 342 435
Arizona 3 13 0 ,188 225 425
PREMIÈRE RONDE ÉLIMINATOIRE
Samedi 5 janvier
Indianapolis 21 Houston 7
Seattle 22 Dallas 24
Dimanche 6 janvier
L.A. Chargers 23 Baltimore 17
Philadelphie 16 Chicago 15
DEMI-FINALES D’ASSOCIATIONS
Samedi 12 janvier
Indianapolis 13 Kansas City 31
Dallas 22 L.A. Rams 30
Dimanche 13 janvier
Chargers 28 N.-Angleterre 41
Philadelphie 14 N.-Orléans 20
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 20 janvier
L.A. Rams en N.-Orléans, 15h05
N.-Angleterre à Kansas City, 
18h40

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 33 12 ,733 —
Philadelphie 29 16 ,644 4
Boston 25 18 ,581 7
Brooklyn 22 23 ,489 11
New York 10 33 ,233 22
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 21 21 ,500 —
Charlotte 20 23 ,465 11/2
Orlando 19 24 ,442 21/2
Washington 18 26 ,409 4
Atlanta 14 30 ,318 8
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 31 12 ,721 —
Indiana 29 14 ,674 2
Detroit 18 24 ,429 121/2
Chicago 10 33 ,233 21
Cleveland 9 35 ,205 221/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 25 18 ,581 —
San Antonio 25 20 ,556 1
La N.-Orléans 21 23 ,477 41/2
Dallas 20 23 ,465 5
Memphis 19 24 ,442 6
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 29 13 ,690 —
Okl. City 26 17 ,605 31/2
Portland 26 19 ,578 41/2
Utah 24 21 ,533 61/2
Minnesota 21 23 ,477 9
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 29 14 ,674 —
L.A. Clippers 24 19 ,558 5
L.A. Lakers 23 21 ,523 61/2
Sacramento 23 21 ,523 61/2
Phoenix 11 34 ,244 19
Lundi 14 janvier
Boston 102 Brooklyn 109
Memphis 94 Houston 112
Charlotte 108 San Antonio 93
Detroit 94 Utah 100
Portland 107 Sacramento 115
La N.-Orléans 121 L.A. Clippers 
117
Mardi 15 janvier
Minnesota 107 Philadelphie 149
Phoenix 97 Indiana 131
Okl. City 126 Atlanta 142
Miami 86 Milwaukee 124
Golden State à Denver, 21h.
Chicago à L.A. Lakers, 22h30.
Mercredi 16 janvier
Orlando à Detroit, 19h.
Brooklyn à Houston, 20h.
Milwaukee à Memphis, 20h.
Toronto à Boston, 20h.
San Antonio à Dallas, 20h30.
Cleveland à Portland, 22h.
La N.-Orléans à Golden State, 
22h30.
Utah à L.A. Clippers, 22h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 41 29 9 3 0 140 112 61
Bridgeport 41 22 13 4 2 125 124 50
Springfield 39 18 13 5 3 139 128 44
Lehigh Valley 38 20 15 1 2 132 122 43
Scranton 40 19 16 4 1 126 119 43
Providence 40 18 16 6 0 129 119 42
Hartford 39 18 17 2 2 119 128 40
Hershey 39 17 20 0 2 101 130 36
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 38 23 13 2 0 123 111 48
Utica 42 21 17 3 1 133 145 46
Syracuse 36 21 12 2 1 133 100 45
Toronto 39 19 15 3 2 138 140 43
Cleveland 38 18 15 4 1 113 127 41
Binghamton 42 19 20 3 0 116 143 41
Laval 39 16 17 3 3 105 113 38
Belleville 41 18 21 2 0 122 137 38

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Grand Rapids 40 21 12 3 4 124 120 49
Iowa 40 21 12 4 3 135 116 49
Chicago 39 22 13 3 1 141 115 48
Texas 37 21 11 3 2 136 111 47
Milwaukee 40 19 14 6 1 105 111 45
San Antonio 39 20 18 1 0 105 110 41
Rockford 40 16 16 3 5 92 115 40
Manitoba 37 16 18 2 1 92 116 35
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 34 22 8 1 3 114 86 48
Tucson 34 20 10 3 1 117 106 44
San Diego 35 19 11 2 3 129 118 43
Colorado 35 17 14 3 1 101 112 38
Bakersfield 35 17 15 2 1 106 102 37
Stockton 37 16 18 3 0 131 152 35
Ontario 34 11 17 4 2 105 139 28
Dimanche 13 janvier
Springfield 3 Providence 2 (P)
Lehigh Valley 4 Hershey 5
Stockton 1 San Jose 2
Lundi 14 janvier
San Diego 2 Iowa 3 (P)
Milwaukee 2 Manitoba 3 (P)
Mardi 15 janvier
Bridgeport 0 Charlotte 1
Rockford à San Antonio, 20h.
Mercredi 16 janvier
Bridgeport à Charlotte, 19h.
Syracuse à Utica, 19h.
Hershey à Binghamton, 19h05.
Springfield à Lehigh Valley, 
19h05.
Belleville à Laval, 19h30.
Grand Rapids à Chicago, 20h.
Milwaukee à Manitoba, 20h.
Stockton à Bakersfield, 21h30.
Texas à San Diego, 22h.
Vendredi 18 janvier
Tucson Colorado, 13h05.
Belleville à Syracuse, 19h.
Binghamton à Utica, 19h.
Rochester à W./B. Scranton, 
19h05.
Springfield à Providence, 19h05.
Lehigh Valley à Hartford, 19h15.
Cleveland à Laval, 19h30.
Ontario à Iowa, 20h.
Grand Rapids à Rockford, 20h.
Texas à San Jose, 22h.
Stockton à Bakersfield, 22h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 35 28 4 2 1 171 104 59
Princeville 35 25 7 2 1 182 136 53
Longueuil 35 24 8 1 2 169 118 51
Granby 34 24 10 0 0 159 102 48
St-Jérôme 37 19 13 3 2 165 118 43
Côte du Sud 37 19 17 1 0 145 148 39
Chambly 34 18 14 2 0 138 152 38
Valleyfield 35 16 16 1 2 135 142 35
Montréal-Est 35 16 16 1 2 147 153 35
St.-Gabriel 33 14 18 1 0 121 155 29
Lac St-Louis 37 12 22 1 2 114 150 27
Gatineau 35 9 24 2 0 107 181 20
Montréal-Nord 34 4 26 2 2 87 181 12
Samedi 12 janvier
St.-Gabriel 2 Côte du Sud 7
Dimanche 13 janvier
Gatineau 4 Lac St-Louis 2
Princeville 3 Granby 2
Terrebonne 3 Longueuil 5
Valleyfield 2 Montréal-Est 6
Mercredi 16 janvier
Granby à St-Jérôme, 19h.
Terrebonne à Princeville, 19h30.
Jeudi 17 janvier
Chambly à Valleyfield, 19h30.
St.-Gabriel à Gatineau, 19h30.
Vendredi 18 janvier
Côte du Sud à Montréal-Est, 
19h30.
Princeville à Terrebonne, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h45.
Chambly à Gatineau, 20h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 15 janvier.
 MJ B A Pts
Chekhovich, B.-Com 40 34 39 73
Abbandonato, R.-N. 43 20 50 70
McKenna, Moncton 44 29 38 67
Légaré, B.-Comeau 42 30 30 60
Veleno, Drummondville 33 24 36 60
Lafrenière, Rimouski 36 19 41 60
Macleod, Drummondv 40 23 36 59
Huntington, Rimouski 41 27 31 58
Pelletier, Moncton 41 23 35 58
Fortier, B.-Comeau 42 21 35 56
Lauzon, Drummond 42 23 32 55
Guay, Drummondville 41 25 29 54
Balmas, C.-B. 39 25 26 51
Alexeyev, B.-Comeau 42 23 28 51
D’Astous, Rimouski 39 12 39 51
Asselin, Halifax 43 29 21 50

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 34 34 0 0 0 189 54 97
Trois-Rivières 35 22 9 3 1 127 84 68
St-François 34 19 14 0 1 115 106 54
Jonquière 34 17 13 2 2 100 96 50
Notre-Dame 34 5 25 2 2 62 165 19
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 35 28 3 2 2 166 76 87
Lac-St-Louis 34 20 13 0 1 139 105 58
St-Hyacinthe 34 18 14 1 1 121 107 51
Châteauguay 34 14 16 3 1 113 135 41
C.C.-LeMoy. 34 10 21 2 1 102 149 32
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 34 23 7 4 0 117 81 71
L.-Montréal 34 12 19 0 3 84 111 39
C.E.-Blondin 34 13 20 1 0 109 132 37
St-Eustache 34 12 20 2 0 83 142 36
Amos 34 9 23 2 0 84 168 28
Dimanche 13 janvier
L.-St-Louis 8 L.-Montréal 0
St-François 3 Notre-Dame 2 (P)
Trois-Rivières 4 Jonquière 5 (F)
C.C.-LeMoy. 2 Magog 7
Amos 2 Saint-Eustache 1
Saint-Hyacinthe 4 Gatineau 3 (P)
Vendredi 18 janvier
Châteauguay à St-François, 19h.
L.-St-Louis à St-Hyacinthe, 19h.
Magog à Lévis, 19h30.
C.E.-Blondin au C.C.-LeMoy., 
19h30.
Samedi 19 janvier
Trois-Rivières à Notre-Dame, 13h.
Jonquière à Saint-Eustache, 
17h15.
Gatineau à Lévis, 17h30.
L.-Montréal à Amos, 19h.

LNH
Lundi 14 janvier
Colorado 6 Toronto 3
Chicago 5 New Jersey 8
Minnesota 4 Philadelphie 7
St. Louis 4 Washington 1
Montréal 3 Boston 2 (P)
Buffalo 2 Edmonton 7
Mardi 15 janvier
St. Louis 1 N.Y. Islanders 2 (P)
New Jersey 1 Columbus 4
Caroline 2 N.Y. Rangers 6
Anaheim 1 Detroit 3
Floride 1 Montréal 5
Washington 2 Nashville 7
Los Angeles au Minnesota, 20h.
Vegas 1 Winnipeg 4
Tampa Bay à Dallas, 20h30.
Pittsburgh à San Jose, 22h.
Mercredi 16 janvier
Colorado à Ottawa, 19h.
Boston à Philadelphie, 19h30.
Buffalo à Calgary, 21h30.
San Jose en Arizona, 22h.
Edmonton à Vancouver, 22h.
Jeudi 17 janvier
St. Louis à Boston, 19h.
Chicago à N.Y. Rangers, 19h.
New Jersey à N.Y. Islanders, 
19h.
Toronto à Tampa Bay, 19h30.
Anaheim au Minnesota, 20h.
Winnipeg à Nashville, 20h.
Los Angeles à Dallas, 20h30.
Vendredi 18 janvier
Montréal à Columbus, 19h.
Toronto en Floride, 19h.
Ottawa en Caroline, 19h30.
N.Y. Islanders à Washington, 
19h30.
Detroit à Calgary, 21h.
Pittsburgh en Arizona, 21h.
Buffalo à Vancouver, 22h.

HOCKEY
TENNIS

DAMES
Simple - Premier tour
Carla Suarez Navarro (23), Es-
pagne, bat Clara Burel, 7-5, 6-2.
Elina Svitolina (6), Ukraine, bat 
Viktorija Golubic, Suisse, 6-1, 
6-2.
Simona Halep (1), Roumanie, bat 
Kaia Kanepi, Estonie, 6-7 (2-7), 
6-4, 6-2.
Naomi Osaka (4), Japon, bat 
Magda Linette, Pologne, 6-4, 
6-2.
Bianca Andreescu, Canada, bat 
Whitney Osuigwe, 7-6 (7-1), 6-7 
(0-7), 6-3.

OMNIUM 
D’AUSTRALIE
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Denis Shapovalov (25), Canada, 
bat Pablo Andujar, Espagne, 6-2, 
6-3, 7-6 (7-3).
Stan Wawrinka, Suisse, bat 
Ernests Gulbis, Lettonie, 3-6, 3-1 
(abandon).
Jo-Wilfried Tsonga, France, bat 
Martin Klizan, Slovaquie, 6-4, 
6-4, 7-6 (7-5).
Taro Daniel, Japon, bat Thanasi 
Kokkinakis, Australie, 5-7, 4-2 
(abandon).
Novak Djokovic (1), Serbie, bat 
Mitchell Krueger, États-Unis, 6-3, 
6-2, 6-2.
Milos Raonic (16), Canada, bat 
Nick Kyrgios, Australie, 6-4, 7-6 
(7-5), 6-4.
Dominic Thiem (7), Autriche, bat 
Benoit Paire, France, 6-4, 6-3, 
5-7, 1-6, 6-3.

Floride 1
Montréal 5
Première période
1. Floride, Hoffman 22 (Malgin) 
14:11
Pénalité(s) — Matheson Flo 
10:00, Domi Mon 10:00, 
Huberdeau Flo 10:57, Yandle 
Flo 19:42.
Deuxième période
2. Montréal, Weber 7 (Drouin, 
Armia) :29 (an)
3. Montréal, Danault 8 (Weber) 
10:44
4. Montréal, Domi 15 (Byron, 
Tatar) 16:53
Pénalité(s) — Lammikko Flo 
3:14, Byron Mon 3:40, Kotkani-
emi Mon 6:36.
Troisième période
5. Montréal, Kotkaniemi 6 (Leh-
konen, Benn) 14:22
6. Montréal, Gallagher 19 (Sans 
aide) 18:24 (fd)
Pénalité(s) — Banc Mon 9:51.
Tirs au but
Floride 16 16 21 — 53
Montréal 7 11 10 — 28
Gardiens — Flo: Reimer (P, 8-8-
5); Montréal: Niemi (G, 8-4-1).
Avantages numériques — 
Floride: 0-4; Montréal: 1-3.
Arbitres — Trevor Hanson, 
Graham Skilliter. 
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Les Diablos 
visitent les 
Cougars à 
Sherbrooke

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Repartir la 
machine après une longue pause 
des Fëtes avec un match sans len-
demain, ou presque, voilà une façon 
plutôt abrupte de commencer l’an-
née. C’est justement le défi auquel 
feront face les Diablos du Cégep de 
Trois-Rivières, en première division 
du réseau de basketball féminin, 
avec un rendez-vous au domicile 
des Cougars du Collège Champlain-
Lennoxville, mercredi soir.

Présentement cinquièmes au clas-
sement général avec un dossier 
de deux victoires et cinq défaites, 
les protégées de Faisal Docter ne 
peuvent se permettre de faux pas 
contre les Cougars, coincées au der-
nier rang et toujours à la recherche 
d’une première victoire cette saison.

«On a donné deux semaines com-
plètes de pause aux filles, car on croit 
énormément dans l’équilibre de vie. 
On a recommencé à pratiquer le 4 
janvier et on a joué deux matchs 

hors-concours depuis, explique 
le pilote des Rouges. Maintenant, 
contre Lennoxville, on ne peut pas 
l’échapper. On doit exécuter comme 
il faut. Le point positif, c’est que les 
filles donnent beaucoup de leur 
temps à l’entraînement pour s’amé-
liorer. C’est beau à voir.»

Lors du premier match de la sai-
son, les Diablos avaient renversé les 
Cougars 77-55 dans leur gymnase 
trifluvien.

UNE EFFICACITÉ À PEAUFINER
Au cours des dernières années, les 

Diablos se démarquaient par leur 
jeu offensif, particulièrement au 
chapitre de l’efficacité de leurs lan-
cers. Cette saison, c’est un peu moins 
convaincant dans cette colonne sta-
tistique avec un taux de 27,4%.

Pour l’entraîneur des Diablos, 
cette donnée ne reflète pas du tout 
le talent au sein de son équipe, mais 
démontre plutôt que son groupe est 
en processus d’apprentissage. «On 
a de bonnes filles pour lancer au 
panier, mais c’est dans la prépara-
tion avant le tir qu’on ne travaille 
pas assez fort. Les filles ne sont pas 
habituées à se battre aussi fort au 
rebond avant de pouvoir penser 
à lancer le ballon. Notre pourcen-
tage de réussite n’est clairement 
pas représentatif de notre niveau de 
talent, mais c’est normal avec une 
jeune équipe. Au début de l’année, 
on parlait d’un processus de deux 
ans avec ce groupe. Nous poursui-
vons l’apprentissage.»

Les Diablos disputeront leurs trois 
prochains matchs sur la route avant 
de renouer avec leurs partisans le 
1er février.

Un match capital pour 
le retour des Fêtes

Les Diablos reprennent l’action mercredi avec un match crucial pour l’issue du 
classement général. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

The Associated Press

KANSAS CITY, Mo. — Andy Reid 
commence habituellement ses 
conférences de presse d’après-match 
en dressant la liste des blessés, allant 
des simples contusions jusqu’aux 
blessures plus sérieuses qui peuvent 
garder un joueur à l’écart pour un 
bon bout de temps.

Après que les Chiefs de Kansas 
City eurent rossé les Colts d’India-
napolis pour accéder à leur premier 
match de championnat de l’Associa-
tion américaine en 25 ans, Reid s’est 
présenté au lutrin et a dit, en fait, 
très peu de choses. «Personne n’est 
vraiment blessé, a-t-il admis. Tout le 
monde, avec un peu de chance, s’en 

est sorti indemne.»
En réalité, les seules équipes qui 

sont moins amochées que les Chiefs 
à ce stade-ci de la saison sont celles 
qui sont en vacances depuis des 
semaines. Même les joueurs qui 
sont à l’écart du jeu depuis un cer-
tain temps, tel que l’ailier espacé 
Sammy Watkins, ont retrouvé leur 
aplomb à temps pour le match de 
dimanche contre les Patriots de la 
Nouvelle-Angleterre.

Parmi eux se trouve également le 
Québécois Laurent Duvernay-Tardif, 
qui est de nouveau disponible pour 
les Chiefs, alors que son nom a été 
retiré de la liste des blessés mardi. Le 
joueur de ligne offensive de 27 ans 
sera ainsi disponible pour la finale de 
l’Américaine, dimanche, contre les 

Patriots de la Nouvelle-Angleterre.
Le footballeur de Mont-Saint-

Hilaire, qui en est à sa cinquième 
campagne avec les Chiefs, s’est 
fracturé la jambe droite dans la 
cinquième semaine de la saison. 
L’ex-porte-couleurs des Redmen de 
l’Université McGill évoluait alors 
comme garde à droite partant.

On ignore toujours s’il sera de la 
formation partante ou non, mais 
Andrew Wylie a bien joué en son 
absence. 

Néanmoins, le seul fait que le 
meilleur bloqueur des Chiefs soit 
de retour sur les lignes de côté leur 
procurera de la profondeur sur la 
ligne de mêlée.

D’autre part, Reid a mentionné 
que Watkins semblait être en bonne 

condition physique, et qu’il n’était 
pas préoccupé quant à la possibi-
lité qu’il ait aggravé sa blessure à un 
pied. Si seulement ça pouvait aussi 
être le cas du pied d’Eric Berry.

La seule blessure qui tarde à gué-
rir dans le camp des Chiefs, c’est 
celle au talon de leur demi de sûreté 
étoile. Berry s’est déchiré le tendon 
d’Achille et a raté la quasi-totalité 
de la dernière campagne. Il a tenté 
de revenir au jeu en fin de saison, 
mais a de nouveau été contraint de 
séjourner à l’infirmerie à l’approche 
de la 17e semaine d’activités. Berry 
n’a pas joué contre les Colts, non 
plus. «Il n’était pas là où il voulait 
être (samedi), et il a été très hon-
nête. S’il est en mesure de jouer, alors 
il jouera.» 

Duvernay-Tardif sera disponible pour les  Chiefs

John Wetteland, lors de son arresta-
tion. — DENTON COUNTY JAIL VIA AP

The Associated Press

DENTON, Texas — L’ex-lanceur des 
Expos de Montréal John Wetteland 
a été arrêté lundi au Texas pour 
agression sexuelle répétée envers 
un enfant âgé de moins de 14 ans.

Les registres pénitentiaires du 
comté de Denton démontrent que 
Wetteland a été arrêté lundi et libé-
ré moyennant une caution de 25 
000 $ US. Aucun avocat ne semblait 
représenter le résident de 52 ans de 
Trophy Club, au nord-ouest de Dal-
las, au moment d’écrire ces lignes. 
Aucun autre détail n’est pour l’ins-
tant disponible.

L’Américain a notamment joué 
pour les Expos entre 1992 et 1994, 
où il a enregistré successivement 
37, 43 et 25 sauvetages à titre de 
spécialiste des fins de match de 
l’organisation montréalaise. Au 
total, en 12 saisons dans les Ligues 
majeures de baseball, Wetteland a 
maintenu une moyenne de points 
mérités de 2,93 et réalisé 330 sauve-
tages, avec une fiche de 48 victoires 
contre 45 revers.

Le printemps suivant, Wette-
land a fait partie de la «vente de 
feu» orchestrée par le proprié-
taire d’alors, Claude Brochu, afin 
de renflouer les coffres de l’orga-
nisation. À titre de l’un des quatre 
plus hauts salariés du club, il avait 
quitté en compagnie de Larry Wal-
ker, Marquis Grissom et Ken Hill. 
Wetteland a également remporté 
la Série mondiale avec les Yankees 
de New York en 1996, et fut nommé 
le joueur par excellence de la Série 
mondiale. 

Au cours de sa carrière, il a aus-
si porté l’uniforme des Dodgers 
de Los Angeles et des Rangers du 
Texas, qui l’ont admis à leur Temple 
de la renommée en 2005.

Wetteland 
dans l’eau 
chaude
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La Presse

MONTRÉAL — Il y a longtemps 
qu’Eugenie Bouchard n’avait pas 
affiché un tel aplomb pendant une 
période significative. Depuis 2015, 
il y a certes eu quelques petites 
séquences victorieuses, mais ce 
sont les défaites hâtives qui ont 
surtout rempli son palmarès.

Comme elle l’a rappelé hier, après 
sa victoire au premier tour des 
Internationaux d’Australie, « on 
n’est jamais sûr de rien au tennis», 
mais la joueuse de 24 ans est visi-
blement dans un meilleur état d’es-
prit sur les courts.

«C’est vrai, j’ai retrouvé le plaisir 
de m’entraîner, de jouer, et je crois 
que c’est le plus important, car il y 
a eu des moments où je ne l’appré-
ciais plus vraiment, a avoué Bou-
chard en conférence de presse. 
J’ai eu des moments difficiles au 
cours des dernières saisons, des 
blessures difficiles aussi. Quand 
vous perdez tôt dans un tournoi, 
c’est beaucoup moins amusant. 
Mais il faut s’accrocher, continuer 
de travailler. Et au fond de moi, je 
continuais de croire en moi-même, 
de croire en mon jeu, d’autant plus 
que je suis encore relativement 
jeune. Je sais que j’ai encore du 
temps devant moi pour jouer au 
tennis et j’ai décidé de m’y investir 
totalement pour voir jusqu’où je 
pourrais aller.»

«Je sais que j’ai 
encore du temps 
devant moi pour 
jouer au tennis et 
j’ai décidé de m’y 
investir totalement 
pour voir jusqu’où 
je pourrais aller.»

«Cela dit, c’est vrai que j’ai eu des 
moments très difficiles en 2018 et 
je suis fière de m’être accrochée et 
d’avoir réussi à retourner la situa-
tion en fin de saison, de façon à 
pouvoir amorcer 2019 comme je 
l’ai fait.»

Bouchard présente une fiche de 
neuf victoires et deux défaites en 
simple depuis qu’elle a embauché 
l’entraîneur américain Michael 
Joyce, en octobre 2018. Elle a 
aussi remporté un premier titre 
en carrière en double, la semaine 
dernière à Auckland en Nouvelle-
Zélande, avec l’Américaine Sofia 

Kenin.
«J’aime beaucoup mon équipe, 

les gens avec qui je travaille à 
l’entraînement, a-t-elle d’ailleurs 
confirmé. Nous avons du plaisir 
ensemble et cela rend la routine 
de la vie sur le circuit un peu plus 
facile à endurer. Je sens que je pro-
gresse de façon très concrète dans 
certains aspects de mon jeu et c’est 
très motivant. J’essaie de mettre en 
pratique dans les matchs tous les 
points sur lesquels nous avons tra-
vaillé. J’ai l’impression d’avoir pro-
gressé au cours des derniers mois 
et j’ai été très solide dans mes der-
niers matchs.»

Actuellement 79e mondiale, la 
Canadienne devrait grimper au 
cours des prochains mois, mais elle 
est restée vague sur ses objectifs. 
«L’objectif pour moi est d’atteindre 
ce but inatteignable du jeu parfait, 
de réaliser mon plein potentiel. 
C’est ainsi que je me motive sur le 
court, en tentant toujours de me 
surpasser.»

CONTRE SERENA

Bouchard devra justement se 
surpasser au deuxième tour, alors 
qu’elle affrontera l’Américaine 
Serena Williams, déjà cham-
pionne de 23 titres en Grand 
Chelem, qui n’est que 16e tête de 
série, mais recueille la faveur des 
pronostics. «J’avais préféré ne pas 
y penser jusqu’ici, mais c’est évi-
demment très excitant, a avoué 

la Canadienne hier. C’est pour ça 
qu’on joue au tennis, pour affron-
ter les meilleures. Elle est la plus 
grande joueuse de tous les temps 
et ce sera vraiment cool de parta-
ger le court avec elle. J’admire la 
durée de sa carrière, le fait qu’elle 
soit restée si dominante pendant 
tout ce temps, la façon aussi qu’elle 
a pu revenir si souvent, après des 
blessures, une grossesse, etc Ce 
sera aussi une opportunité pour 
moi de voir comment je me com-
pare à une telle joueuse. Pour moi, 
elle est toujours la numéro 1. Je ne 
veux pas la mettre sur un piédes-
tal, je dois quand même l’affronter 
dans mon prochain match, mais je 
l’aime beaucoup !»

Williams, qui présente une fiche 
de deux victoires et aucune défaite 
en carrière contre Bouchard, n’a 
pas manqué de lancer quelques 
fleurs, elle aussi, à sa prochaine 
adversaire.

« Elle  excel le  dans tous les 
domaines et j’aime beaucoup voir 
qu’elle n’abandonne jamais. Plu-
sieurs ont dit qu’elle était finie et 
elle n’a pas laissé cela la déranger. 
Elle continue de se battre»

DE BONS TESTS 

Tous vainqueurs hier au premier 
tour, Bianca Andreescu, Denis Sha-
povalov et Milos Raonic auront 
encore droit à de bons tests la nuit 
prochaine.

Andreescu a logiquement été 

accrochée par la jeune Améri-
caine de 16 ans Whitney Osuigwe, 
une ancienne numéro un mon-
diale chez les juniors, avant de 
s’imposer 7-6 (1), 6-7 (0) et 6-4. La 
Canadienne de 18 ans devra faire 
mieux contre la Lettone Anastasija 
Sevastova, 13e favorite, qui a atteint 
les demi-finales aux Internatio-
naux des États-Unis il y a quelques 
mois. Chez les hommes, Shapova-
lov a été impressionnant pour son 
entrée en scène face à l’Espagnol 
Pablo Andujar. Le joueur de 19 ans 
a lancé les hostilités à un rythme 
d’enfer et il n’a jamais été inquiété 
dans une victoire de 6-2, 6-3, 7-6 
(3). Le 25e favori partira en prin-
cipe largement favori au deuxième 
tour face au Japonais Taro Daniel 
(78e), mais il devra se rappeler 
ses défaites contre des négligés, 
l’année dernière, au même stade 
des tournois de Roland-Garros et 
de Wimbledon. Milos Raonic a lui 
aussi été dominant dans une vic-
toire de 6-4, 7-6 (4), 6-4 sur l’Austra-
lien Nick Kyrgios. Seizième favori 
à Melbourne, Raonic devra éviter 
un autre piège au deuxième tour 
en la personne du Suisse Stanislas 
Wawrinka. Glissé au 59e rang mon-
dial après une absence causée par 
des blessures, le vainqueur de trois 
titres en Grand Chelem représente 
encore un point d’interrogation. 
D’après ce qu’on a vu au premier 
tour, Raonic a les atouts pour trou-
ver les bonnes réponses.

Eugenie Bouchard 
impressionne

Eugenie Bouchard a maintenant rendez-vous avec Serena Williams. — PHOTO BY JEWEL SAMAD  AFP)

The Associated Press

MELBOURNE, Australie — Le 
Japonais Kei Nishikori a effacé 
un recul de deux sets à zéro et a 
gagné dix jeux d’affilée avant que 
Kamil Majchrzak n’abdique avec 
un score de 3-6, 6-7 (6), 6-0, 6-2, 
3-0 dans un duel de premier tour 
du simple masculin des Inter-
nationaux de tennis d’Australie 
mardi.

Nishikori a eu la chance de 
gagner la deuxième manche alors 
qu’il menait 5-4 et 30-0 au service 
de son rival polonais. Il a toute-
fois permis à Majchrzak à revenir 
dans le set et lors du bris d’égalité, 
deux erreurs directes du Japonais 
ont aidé Majchrzak à se donner un 
coussin de deux manches à zéro.

Ces erreurs ont irrité Nishikori 
qui a amorcé le troisième set avec 
vigueur et a gagné 15 des 17 jeux 
qui ont suivi avant que le Polonais 
ne mette fin au duel.

L’Allemand Alexander Zverev a 
fait les choses plus aisément, l’em-
portant en trois manches de 6-4, 
6-1, 6-4 contre le Slovène Aljaz 
Bedene.

Plus tôt mardi, l’Américain Ryan 
Harrison a facilement défait le 
Tchèque Jiri Vesely 6-0, 7-5, 6-3 
en 1 h 39 minutes.

Harrison a été dominant au ser-
vice, amassant 20 as sans com-
mettre une seule double faute. Il 
a terminé le match avec 38 coups 
gagnants et seulement 14 erreurs 
directes.

Au second tour, Harrison croi-
sera le fer avec le Russe Daniil 
Medvedev, qui s’est moqué du 
Sud-Africain Lloyd Harris, un qua-
lifié, 6-1, 6-2, 6-1.

Le Croate Borna Coric, l’Italien 
Fabio Fognini et le Français Gilles 
Simon ont aussi mérité leur billet 
pour le deuxième tour. Dans le cas 
de Fognini, il a profité de l’aban-
don de l’Espagnol Jaume Munar 
alors que Fognini menait 7-6 (3), 
7-6 (7) et 3-1.

D’autre part, le favori, Novak 
Djokovic, a entrepris son tournoi 
en disposant aisément de l’Améri-
cain Mitchell Krueger 6-3, 6-2, 6-2.

Enfin, la septième tête de série 
Dominic Thiem s’est accroché 
avant de venir à bout de Benoît 
Paire 6-4, 6-3, 5-7, 1-6, 6-3, peu 
après 2h mercredi matin. L’Autri-
chien affrontera au prochain tour 
l’Australien Alexei Popyrin, qui a 
renversé Mischa Zverev 7-5, 7-6 
(7), 6-4 plus tôt dans la journée.

Nishikori 
survit à un 
mauvais 
départ
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Le Suisse de 18 
ans est revenu 
ragaillardi du 
Mondial junior

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — L’épopée de 
l’équipe nationale suisse au der-
nier Mondial de hockey junior 
semble avoir insufflé une nou-
velle dose de confiance et de 
dynamisme à Valentin Nussbau-
mer, dont les succès – ou les in-
succès – auront un impact direct 
sur les chances des Cataractes 
de se qualifier pour les séries 
d’après-saison.

L’ailier gauche a savouré chaque 
moment  pass é dans l ’Ouest 
canadien, pendant la période 
des Fêtes. La victoire de la Suisse 
a c q u i s e  e n  q u a r t s  d e  f i na l e 
devant les Suédois fut l’un des 
moments marquants du cham-
pionnat. À la fin, Nussbaumer et 
ses coéquipiers ont égalé la deu-
xième meilleure performance des 
hockeyeurs de leur pays au Mon-
dial junior.

Avec le recul, le numéro 65 des 
Cataractes espère maintenant 
que cette belle histoire se pro-
longe dans la LHJMQ, à Shawi-
nigan. Et en tant que principal 
meneur offensif de ce groupe, 
il  est conscient qu’une porte 
s’ouvre pour lui, surtout en cette 
année de repêchage de la LNH.

« J e  s u i s  r e v e n u  d e  V i c t o -
ria et Vancouver avec plus de 
confiance en moi. Sans avoir 
perdu mon niveau de jeu avant 
Noël, je savais que je n’étais pas 
au top», témoigne Nussbaumer, 
qui concède que ses débuts chez 
les juniors au Canada ont été «un 
peu compliqués».

Impérial dès son premier match 
en carrière avec un tour du cha-
peau au Centre Gervais Auto en 
septembre, il avait par la suite 
ralenti, à l’instar de l’équipe en 
général. Après 33 rencontres, il 
affiche huit buts et 13 passes... et 
un différentiel de -29.

Ceci dit, depuis son retour du 
Mondial, bien que l’échantillon 
demeure encore mince, il a enre-
gistré trois points en autant de 
rencontres, tout en maintenant 
un différentiel positif (+1), et ce 
en dépit des trois revers subis par 
son club dans les Maritimes.

«Je dirais que je suis présen-
tement dans la continuité du 
Championnat mondial junior. 
J’étais heureux de retrouver mes 
coéquipiers à Shawi et je pense 
que les difficultés rencontrées 
durant la première moitié de sai-
son ont fait de moi quelqu’un de 
plus solide. J’ai beaucoup appris.»

N u s s b a u m e r  l ’a v o u e  s a n s 
détour, il ne se doutait pas de 
«l’ampleur» que représentait une 
saison complète dans la LHJMQ. 
«Les dimensions de la patinoire, 
le style de jeu, bref un peu de tout 
ça. J’ai perdu confiance et ç’a don-
né les résultats qu’on connaît...»

Tout cela alors que cette saison 
2018-19 est immense pour lui, 
repêchage oblige. «C’est dans le 
coin de ma tête en ce moment, 

ce n’est pas vraiment ma prio-
rité. Mais je sais qu’une bonne 
deuxième moitié de saison amé-
liorera mes chances au repê-
chage. Par contre, je le répète, 
l’important au moment où on se 
parle, c’est d’aider les Cataractes 
à entrer en séries. Je suis persua-
dé qu’on va y parvenir, peut-être 
même plus haut que le 16e rang.»

Il reste 26 matchs à Nussbau-
mer et aux Shawiniganais pour 
réaliser cette mission. Le 23 jan-
vier, le Suisse participera aussi 
au Match des meilleurs espoirs, 
à Red Deer en Alberta. Bref, la 
scène lui appartient.

LES AIRS DU MOIS D’AOÛT
Nussbaumer a conclu le der-

nier voyage dans l’Est du pays 
en évoluant aux côtés de Mavrik 
Bourque et Vincent Senez. L’en-
traîneur-chef Daniel Renaud n’a 
toutefois pas voulu confirmer, 
mardi, si ce trio reviendrait pour 
le duel face aux Olympiques 
de Gatineau, mercredi soir à 
Shawinigan.

C’est qu’il y a quatre joueurs qui 
sont blessés actuellement dans 
l’alignement. «Ce que je sais, c’est 
que si nous offrons une perfor-
mance comme celle au Cap-Bre-
ton, on va gagner notre part de 
matchs dans les 26 derniers de 
la saison», analyse Renaud, qui a 
assisté, selon ses dires, à l’une des 
meilleures prestations en défen-
sive de ses protégés devant les 
Screaming Eagles.

«NOUS N’AVONS 
JAMAIS DOUTÉ»

Quant à Nussbaumer, il estime 
revoir l’adolescent fringant débar-
qué en Mauricie à la mi-août, tout 
sourire, enjoué et positif.

«À la base, c’est une excellente 
nouvelle pour nous. Il est allé 
rechercher de la confiance avec 
la Suisse. Nous n’avons jamais 
douté de ses habiletés. Pour un 
Européen,  ça prend environ 
une demi-saison pour s’adapter 
au style nord-américain. Je suis 
confiant qu’il saura maintenir 
cette cadence.»

CATARACTES

Nussbaumer en 
deuxième vitesse?

Valentin Nussbaumer dit se concentrer uniquemement sur la course aux séries. — PHOTO SYLVAIN MAYER

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE
La première victoire des Panthers 
en 2019 devra encore attendre et 
ce n’est pas faute d’avoir essayé. 
Antti Niemi ne voulait tout sim-
plement rien savoir, mardi soir. 
Malgré un pointage de 5-1, cette 
victoire porte la marque indélé-
bile du vétéran gardien.

Pendant que ses coéquipiers 
semblaient avoir laissé une bonne 
partie de leurs jambes à Boston, 
où ils avaient signé la veille un 
gain émotif contre les Bruins, 
l’homme masqué auxiliaire du 
Canadien était littéralement en 
transe contre la bande à Jona-
than Huberdeau. Parfois critiqué 
pour ses performances erratiques 
depuis le début de la saison, le 
vieux routier s’est offert une nou-
velle marque personnelle avec 52 
arrêts. Rien de moins!

Avec une telle statistique, vous 
aurez compris que le Tricolore 
n’a pas joué un grand match. Tout 
a commencé par un bête revire-
ment de Michael Chaput qui a of-
fert sur un plateau d’argent le pre-
mier but du match à Mike Hoff-
man. Pour l’ancien des Cataractes, 
la corde devient de plus en plus 
courte. Lundi, sa pénalité en fin 
de match a failli coûter la victoire 
face aux Bruins. Une deuxième 
bourde en moins de 24 heures 
n’aidera en rien sa cote popula-
rité auprès de l’entraîneur Claude 
Julien. Une visite sur la passerelle 
le guette assurément.

Par la suite, ça n’a guère été 
mieux pour le Bleu-blanc-rouge, 
mis à part que Niemi avait 
réponse à toutes les salves des 
jeunes et talentueux attaquants 
des Panthers. Le héros incontes-
table de la soirée. Notons aussi la 
belle poussée individuelle de Jes-
peri Kotkaniemi sur le quatrième 
but.

Le match aura tout de même 
permis à Max Domi de mettre un 
terme à sa léthargie. Le meilleur 
pointeur du Canadien a trouvé le 
fond du filet pour la première fois 
en 18 matchs. Voilà qui pourrait 
lui replacer les idées. Au cours 
des derniers matchs, son indisci-
pline a été pointée du doigt, avec 
raison. C’est à souhaiter que ce 
filet l’aide à mieux canaliser ses 
énergies.

Mine de rien, le Tricolore pointe 
maintenant dans le rétroviseur 
des Bruins de Boston et des Maple 
Leafs de Toronto tandis que le 
coussin est un peu plus confor-
table derrière. Qui l’aurait cru?

Attendons avant de trop s’em-
baller, mais disons que le portrait 
est intéressant.

Niemi le 
tout-puissant
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CHIFFRE
DU JOUR

10
Mikaela Shiffrin 
a profité de 
l’imposante 
avance qu’elle 
s’était forgée en 
première manche 
pour remporter 
le slalom géant 
de San Vigilio di 
Marebbe et signer 
sa 10e victoire 
cette saison sur le 
circuit de la Coupe 
du monde de ski 
alpin, mardi.

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Max Domi et 
l’avantage numérique du Cana-
dien ont mis fin à deux longues 
disettes, mardi, et la formation 
montréalaise en a profité pour 
gagner un troisième match d’affi-
lée en infligeant un revers de 5-1 
aux Panthers de la Floride.

Domi a mis fin à une séquence 
personnelle de 17 rencontres 
sans toucher la cible en marquant 
le troisième but du Canadien, 
quelques minutes après avoir été 
frustré par la centrale de révision 
de la LNH qui lui a refusé un but. 
Domi a inscrit un premier but 
depuis le 9 décembre face aux 
Blackhawks de Chicago - son 15e 
de la saison - quand il a profité 
d’un retour de lancer avec 3:07 à 
faire en deuxième période.

Pour sa part,  Shea Weber a 
freiné à 28 la séquence du Trico-
lore sans marquer en avantage 
numérique à domicile. Weber, 
qui a aussi récolté une aide, a fait 
mouche après 29 secondes de 
jeu en deuxième période, ce qui 
créait l’égalité 1-1. Il a fait bouger 
les cordages grâce à un puissant 
lancer sur réception.

Phillip Danault, Jesperi Kotka-
niemi et Brendan Gallagher, dans 
un filet désert, ont aussi marqué 
pour le Canadien (26-17-5), qui a 
conservé ses acquis au septième 
rang dans l’Association de l’Est. 
Jordie Benn a amassé une aide, 
atteignant le plateau des 100 
points en carrière dans la LNH.

Antti Niemi a repoussé 52 lan-
cers, établissant un sommet per-
sonnel en carrière. Son ancien 
record était de 48, le 3 mars 2018, 
dans un revers en prolongation 
de 3-2 face aux Bruins, à Boston.

Niemi a été solide, frustrant 
notamment Juho Lammikko en 
échappée en début de rencontre, 
alors que les Panthers ont déco-
ché les huit premiers tirs.

Il a aussi joué de chance quand 

Evgenii Dadonov a atteint le 
poteau en fin de premier vingt.

Niemi a également eu droit aux 
acclamations des spectateurs en 
troisième période, après avoir 
sorti la jambière gauche au der-
nier moment pour frustrer Henrik 
Borgstrom sur un retour.

Le gardien finlandais a porté sa 
fiche à 8-4-1 cette saison.

Carey Price avait obtenu congé 
après avoir aidé le Tricolore à 
vaincre les Bruins 3-2 en prolon-
gation, lundi à Boston.

Mike Hoffman a inscrit l’unique 
but des Panthers (17-20-8), qui 

ont encaissé un septième revers 
d’affilée (0-5-2). James Reimer a 
effectué 23 arrêts.

L e s  j o u e u r s  d e s  Pa n t h e r s 
avaient organisé une réunion au 
terme de leur entraînement mati-
nal. Ils ont embouteillé le Cana-
dien en première période, mais 
le Canadien a été en mesure de 
renverser la vapeur lors du deu-
xième engagement.

Le défenseur des Panthers 
MacKenzie Weegar a quitté la 
rencontre après 3:40 de jeu en 
deuxième période après avoir 
été atteint à la tête par une mise 

en échec de Paul Byron derrière 
le filet des visiteurs. Mark Pysyk 
est venu à la défense de son coé-
quipier, mais Byron a refusé d’en-
gager le combat. L’attaquant du 
Tricolore a été le seul joueur puni 
sur la séquence, écopant une 
punition mineure pour assaut.

Le Canadien sera de retour en 
action vendredi, quand il rendra 
visite aux Blue Jackets de Colum-
bus. Il sera de retour au Centre 
Bell samedi, quand les 
Flyers de Philadel-
p h i e  s e r o n t  l e s 
visiteurs.

Les Panthers 
dégriffés par Niemi

Antti Niemi a établi un record personnel en repoussant 52 rondelles, menant le Canadien à une victoire de 5-1 face aux 

Panthers . — THE CANADIAN PRESS/RYAN REMIORZ
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